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TROIS  BIBLIOPHILES. 


Outre  son  extrême  rareté ,  ce  petit  vo- 
lume a  plusieurs  genres  de  mérite;  il  est 
à  la  fois  historique ,  poétique  et  erotique; 
il  est  V expression  de  tout  un  siècle,  et  ce 
siècle  fut  celui  des  grands  désastres  et 
des  grandes  aventures,  delà  renaissance 
des  lettres ,  et  de  la  captivité  de  Fran- 
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cois  1" .  Sous  ces  divers  points  de  vue  Crt 
finir  fcfô  €l)anfon6  se  recommande  à  la 
curiosité  des  amateurs.  Il  y  a  dans  le 
choix  des  sujets  une  variété  toute  fran- 
çaise. A  côté  d'une  plainte  amoureuse, 
vous  trouvez  un  chant  de  guerre;  une 
chanson  grivoise  succède  à  un  hymne  de 
victoire,  et  c  est  en  chantant  les  proues- 
ses de  leur  roi  que  nos  soldats  se  conso- 
lent des  trahisons  de  Pavieï 

Rien  de  plus  touchant  que  la  chanson 
consacrée ,  non  par  les  barons ,  mais  par 
les  soldats  ou  par  le  peuple,  à  cette  fa- 
tale journée.  En  parlant  des  traîtres , 
Fauteur  s'écrie  : 

Le  noble  roi  de  France  ils  ont  abandonné. 

En  parlant  de  La  Palisse  et  de  La 
Trimoille ,    qui  se  battaient  auprès  de 


III 

François    Ier ,    il  laisse   échapper   cette 
plainte  sublime  dans  sa  naïveté  : 

N'est-ce  pas  grand  dommage,  ils  y  sont  demeurés  ! 

Mais  la  chanson  originale  de  Fran- 
çois Ier  a  quelque  chose  de  supérieur  qui 
frappe  d'admiration  :  c'est  le  cri  d'une 
grande  ame  qui  domine  la  fortune.  Point 
de  plaintes  contre  les  traîtres,  point  de 
regrets  de  ses  grandeurs  perdues.  Fran- 
çois Ier  dans  les  fers,  voit  V adversité 
comme  un  roi  voit  ses  sujets;  il  la  do- 
mine, elle  n  a  pu  enchaîner  que  son  corps, 
son  ame  est  restée  libre  ! 

Dont  je  me  tiens  du  nombre  des  contens, 
Car  étant  libre  ,  elle  est  récompensée  ! 

Qui  ne  serait  ému  en  lisant  de  pareils 
vers  !  Quelle  simplicité  dans  V expression, 
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et  quelle  fierté  dans  la  pensée.  Il  y  a  là 
un  commeîitaire  sublime  du  motfameux  : 
Tout  est  perdu  fors  l'honneur!  Nous  sa- 
vous  que  ce  mot  a  été  nié  par  des  écri- 
vains qui  se  croient  quelque  chose  toutes 
les  fois  qu'ils  peuvent  rapetisser  ce  qui 
est  grand;  mais  les  vers  existent,  ils  sont 
sublimes,  qu'ils  les  nient  donc,  ou  qu'ils 
reconnaissent  un  grand  homme  ! 

Dans  le  nombre  des  pièces  historiques 
qui  composent  ce  Recueil,  on  remar- 
quera encore  la  chanson  de  la  défaite  des 
Luthériens ,  par  le  duc  de  Lorraine,  la 
chanson  des  aventuriers  de  Pierre  de  Na- 
varre, et  la  chanson  de  Rome  consacrée 
au  connétable  de  Bourbon,  mort  sous 
les  murs  de  cette  ville. 

Un  coup  d'artillerie 
Fat  son  dernier  remort 
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dit  avec  énergie  le  chansonnier;  et  ces 
deux  vers ,  chantés  dans  toute  la  France, 
prouvent  que  le  peuple  pensait  sur  Bour- 
bon, comme  Bajard. 

Nous  nous  arrêterons  peu  sur  les  chan- 
sons amoureuses  qui  sont  pour  la  plu- 
part pleines  de  grâce  et  de  naïveté  :  En 
voici  une  que  nos  meilleurs  chansonniers 
pourraient  envier  au  seizième  siècle. 

Puis  qu'ainsi  est  que  je  n'ai  plus  d'amie 

Et  qu'à  jamais  en  est  la  départie, 

Je  dis  qu'amour  n'est  que  peine  et  tourment. 

On  y  acquiert  tant  seulement 
Deuil ,  soucy,  courroux ,  mélancolie. 

Cil  qui  s'y  met  n'aime  pas  fort  sa  vie  ! 
Mieux  lui  vaudrait  aller  en  Italie 
Jetter  son  corps  à  la  pluie  et  au  vent, 
Gésir  sans  lit,  avoir  faim,  froit  souvent, 
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Que  s'adonner  à  telle  rêverie. 

Il  met  son  cœur  en  grande  fantaisie, 

Le  plus  souvent  en  chagrin ,  jalousie  ; 

Moqué,  raillé,  gaudi  de  toutes  gens 

Et  toujours  fault  (manque)  de  l'or  ou  de  l'argent; 

Ou  l'amour  fauit,  ce  n'est  pas  moquerie  ! 

J'ai  trop  aimé ,  je  connais  ma  folie 
Je  m'en  repends,  jamais  n'aurai  envie 
De  me  livrer  en  amour  nullement 
Pourquoi  je  dis  ce  mot  tant  seulement  : 
Adieu  vous  dis,  celle  qui  fut  ma  mie. 

Ce  petit  volume  manque  dans  toutes 
les  bibliothèques  publiques.  Il  y  a  dix- 
huit  ans  qu'on  ne  Va  vu  passer  dans  les 
ventes,  et  c'est  seulement  en  1828  que 
nous  avons  pu  nous  le  procurer  à  Lon- 
dres. V exemplaire  dont  nous  reprodui- 
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sons  aujourd'hui  le  fac-similé ,  fut vendu 
chez  M.  Langs  i5o  francs.  Nous  y  joi- 
gnons deux  pièces  historiques  qui  le  com- 
plètent, et  qui  sont  d'une  si  grande  ra- 
reté que  nous  ne  nous  souvenons  pas  de 
les  avoir  jamais  vues  indiquées  dans  au- 
cune bibliographie. 


Jta  fleur  be#  djan^att^ 


€0  #vaw  c\)a\\(om  tumueUes 
qui  font  en  nombre  Cent  rt  î>i* , 
ou  rft  romprinfc  la  c  \)an(on  ïm  rou , 
la  d)anfon  îre  fljauie,  ladjanfcm  que 
rag  fift  m  tfpaijgnr ,  la  djanfon  îrr  Homme , 
la  d)anfoit  îreô  (Brunettes  et  ®e  remutu,  et 
plufieurs  aultres  nouudles  djanfans,  lesquel- 
les trouueres  par  la  table  enfuguant. 


M 

{[ôensuyt  la  table 

lies  el)anfons  nou- 

uelles. 
Ces  fadjett*  fots. 
vluîte?    mou    tous   a 

plainùrelenobleroy 

franco ys. 
Ca  el)anfon  que  le  roy 

fift  iuy  eftant  a  ma- 

fcrijge  en  efpaicute. 
3e  nettU  prendre  ron- 

eje  bamours. 
Ces  rl)eualiers  î>e   la 

table  ronîu\ 
pour  auoir  faiet  au. 
iijelas  te  fuis  fi  tref. 
Dite  rtytnfon   en  fa- 

uoufieu. 
JDteit    prîr    îre   mon 

eiteur  la  trefyente. 
(6entil  fleur  îre  na. 
3e  Remettre  faille. 
€n  mes  amours. 


£  Ta  cl)anfon  ïte  Hom- 
me nottuellement'fat- 
ete  î>ela  les  nions  au 
eamp  îm  illarquis 
ùe  Saluées. 

(£lle  fen  na. 

Ce  eueur  eft  mien. 

Une  bercer otte. 

tiiuray  te  toufiottrs. 

J3ttis  quen  amours. 

Artune  laiffe  moy. 

Damours  te  fuys. 

Ceft  boueaner. 

<£ft  il  eonelus. 

illa  bien  aequife. 

{)ouure  amoureur. 

(tous  les  regret;. 

2lmv  fouffm. 

f^€a  el)anfon  ïm  roy 
touchant  la  tournée 
î>e  pauye, 

}pis  ne  me  peult  ue- 
nir. 


«tut  la  frira. 
3e  me  repens. 
2lu  boys  î>e  îmeil. 
Ces  brunettes. 
tte  ûtgô  te  ya&. 
fîuiô  que  ainfi  eft. 
3e  me  leuag  par  tma, 

matin. 
JUarguerite.  mar. 
3ag  trop  avme. 
Conftteor  a  vous. 
Caultre  iaur  parmu.. 
3au  eu  lon#  tempe. 
2lpte?  mog  belle 

marmot. 
f[£a  ctyanfon  ï>e  la 

îreffaicte  fres  £utt)e- 

rienôfateteparleîruc 

îre  Corraine. 
t)ienï>ra$  tu  belle. 
Ces  regret?  que  tag. 
Be  mou   trifte  M- 

plaifir. 


ÎDe  bien  agmer  ie  te 

iurr. 
ttouseftionstoustrags 

palans. 
Qom   compagnons 

auanturiers. 
Pour    auoir  mgs  la 

main  au  bas. 
Secoures   mou    ma 

îrame  pour  amour, 
tloicg  la  mort ,  uoicy 

la  mort  qui  tient. 
21  quiîriragmaplain- 

rte. 
Can^ueo  ïmmaurs. 
®e  remutu  cjente  fil^ 

lete. 

^[€t  plusieurs  aul- 
très  belles  ct)anfons 
nouueUes. 


/if  (Es  facteur  fot?  oui  mesfcient  ïmgmer 

^K£an$  m  attoir  la  ronflitoiffance 

Je  nous  turc  ma  ronfrienre 

€tuil$ont  {jrant  tort  frima,  tel  plaifir  blafmer. 

J[6i  ne  oeullent  ou  ne  srauent  agmer 

(£t  Mamours  nont  m  la  ronanoiffance 

De  leur  mal  prrnent  patience 

Sili  ont  laitfe  le  froulr  et  prie  lamer. 

flî<Pu  aultrement  fil?  tmtllent  Diffamer 

(et  a  blafmer  prendre  platfanee 

Certes  tel  eft  mon  ordonnance 

Ctuon  les  faffe  tous  a,ettcr  Dans  la  mer. 

Cl)anfon  nouurlle. 
^a3ï>e?  mou.  tous  a  plainfrre  -gentil?  auan- 
^turiers 

2lufrej  le  mou.  a  plaindre  le  noble  rog  Jrancoys 
f[£c$l  vn#  noble  fire  par  tout  a  triumplje 
Ce  nonpareit  en  armes  tant  a  rijctwl  que  a  piefr. 
ÇCe  tour  fainct  iîlatl)ias  ce  noble  el)eualier 
2luanturiers  rftogent  en  armes  ee  iour  pour 
friffiner. 
CHous  le  frétions  bien  plaindre  le  noble  rov 


Jfrancogs 

Sur  tous  feiflneitrs  ïm  montre  plus  gentil  et 
Courtois 

f[iHaulîrict?  fojjent  les  traiftres  qui  lotît 
abanùonne. 

€n  faict  îre  nillennie  toufiours  fi  font  monftre 
C[  ®la  faulfc  canaille  il?  ont  le  yqv  trompe 
2lu  point  fre  la  bataille  nontpoint  tumlu  frappe 
Ce  noble  rog  l>e  france  il;  ont  abanfconne. 
C[iHonfieur  îre  la  paliffe  la  trimoille  auffi 
€stogrnt  nobles  jgenftrarmrs  noblement  ont 
frappe 

pour  toute  reeonpenfe  il?  ont  leurs  iours  fine. 
C[2luanturiers  îre  france  et  auffi  lansquenet? 
€ntrerent  en  bataille  uaillamment  ont  frappe 
Hef t  ce  pas  jgrant  ftommaige  il?  g  font  demeure?. 
ÇJPrinces  feigneurs  fte  france  et  nobles  cl)e- 
ualiers. 

2lgc?  en  remembrance  les  nobles  trcfpaffe? 
2lge?  en  fouuenance  le  noble  rog  franeous. 
J[<fi>entil  îmc  Stolbanie  fi  fuffe  a  la  iournee 
Ce  noble  roy  î>e  france  ng  fuft  pas  demeure. 

2ttij 


t>1 

J[Cl)anson  nouuelle  faicit  et  rom- 
pofee  par  le  roy  noftre  Cire  Svan- 
coys  premier  îie  re  nom,  lug  eftant 
a  ittafcricje  en  Cspaicnte. 
£^3  la  fortune  et  la  ïmterftte 
^£e  reioinrt ,  uoye?  laîuterftte 
€n  triumpljant  fur  la  proCpcrite 

Cftre  vaincue» 
Çtioun  ûulïi  que  la  Derite  mue 
Cn  ferme  eueur  neft  iamais  abatue. 
Par  tral)ifon ,  que  en  luu.  eft  ronronne 

2luer  le  temps. 
fjPont  te  me  tiens  îm  nombre  îies  rontens 
Bien  que  ie  nage  eu  ee  que  ie  pretens. 
Si  congnois  te  la  fin  que  ientens 

<£n  ma  pensée. 
([Ctue  par  prison  rien  nen  eft  offenfee 
Car  eftant  libre ,  elle  eft  recompenfee 
Jûifant  la  fin  Mtre  reeommeneee 

|3our  me  finer. 
Car  Ion  ne  peult  lefperit  eonfiner 
Soub?  nulle  loj) ,  n$j  son  oouloir  muer 
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JHaiô  a  la  pmtue  Ion  ne  peult  affiner 

€n  peine  îutre» 
f[€Ute  eft  platfante  a  celluy  qui  lenîmre 
Car  la  menaffe  eft  celle  qui  laffeure 
Cueur  refolu,  îmultre  cl)ofe  na  aire 

Ctue  îre  lljonneur. 
fllfr  ™VP9  vaip ,  le  cueur  refte  tmincueur 
Ce  trauail  eft  leûime  l>e  Ion  l)enr 
Ce  Uni  vouloir  ne  concinoift  nul  malljeur 

Cuti  ne  mefprife. 
CBonc  te  conclu^  I)eurcufe  eft  lentreprife 
Ctue  rrnî>  fortune  indigne  îre  furprife 
par  fermeté  qui  tmult  bien  quon  la  prife 

©r  en  iua,e?. 
€  ueulr  prenne  ron#e  ïramours 
Car  nugt  et  tour  fuys  en  fotteg 
Jpetne  tourment  îmeil  et  ennuu 
Car  pour  ima,  bien  mille  îrcmlours. 
([Compter  ne  faroge  les  faulr  tours 
Ctuepar  amours  iag  tours  et  nugt 
Hereu ,  ear  iay  pour  v\\$  fcfîmgt 
JHille  vegett}  qui  font  trop  lours. 

2litij 
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fpl  me  fault  faire  comme  lours 
Ctut  par  courrour  et  par  Mpit 
Ronge  fes  ona,les  p  t»ncj  tel  rcfpit 
3ay  quant  te  pays  tout  plain  ï>e  tours, 
C^ector,  Santon,  auffi  pluficurs 
&{[}  eutïent  cftci  affaillis 
Comme  mou ,  le  cueur  leur  euft  faillis. 
Car  trop  fer  liant  ie  fuis  en  pleurs, 
fTCn  brief  me  fault  finer  mes  iours 
31?  feront  cours  fans  cas  ne  fy 
Si  ne  pouruojje  a  ce  mal  cv 
pourquoi  ie  prens  concje  Mamours, 

CI)anfon  nouuelle. 
|[Vs  cl)cualiers  preujc  î>e  la  table  ronîre 
^Sont  et  feront  tant  quil?  m  uront  au  monî>e 
\)vcû}  eu  tous  lieu*  pour  fecourir  les  îrames 
Duna,  vtav  îtrfir  et  uolunte  parfonîrr, 
Ç[Si  malle  boud)equele  jurant  îneu  confonde 
Ces  tjcult  blafmer  par  fa  lanaue  immonïre 
3lors  uerres  foubîiain  courir  aur  armes 
Ces  cl)eualiers  preiu*  ï>e  la  table  ronùe, 
tf3te  font  gentil?  et  ï>e  fcoulce  faconîre 


Ceurs  t)auitatn  brugt  par  tout  pags  reïronfce 
€n  fyarïriiffe  rouraiicjeu*  fvanq  et  fermes 
Comme  ptlliers  fans  rrainîrre  nul?  alarmes 
Car  amour  tient  en  oiflueur  floribonîre 
Ces  rljeualiers  prru*  îre  la  table  ronîte. 
âultre  rljanfon. 
|<Dur  auoir  fait  au  $rr  fce  mon  amg 
€ft  il  raifon  que  ie  foge  î>iffamee 
Ma  renommée  ïre  beaulte  feparee 
€t  mon  las  eueur  î>e  tous  plaiftr  banng 
Jpour  auoir  fait  etr. 
flHtonflier  eruel  mon  mortel  rnnemu 
Souuenteffois  en  maint?  lieu*  ma  blafmee 
Jîtais  eeft  a  tort  que  iamais  femme  née 
tteuft  tant  ï>e  maulr  que  ie  nay  be  fourg 
Jpour  auoir  etr. 

t[®ous  les  regret?  trclcuc  neft  que  ris 
ttg  la  guerre  pour  elle  bemenee 
Ce  neft  quefbas  ÎM  foufpir  fce  iileîree 
Confiture?  le  îrueil  auquel  ie  fuis 
pour  auoir  fait  etr. 
CDSemyramis  qui  tant  agma  fou  fil? 
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iHrlïalinc  ainfi  î»eforî>onnre 

(Dnc  neut  bon  temps  maie  mou  infortunée' 

<£n  ïiefljonneur  a  grant  tort  ie  languis 

JJour  auoir  taiet  ete. 

ferais  amourciu*  qui  entent^  mon  erg 

Souuiennc  nous  ï>c  î>'ùo  la  treCbelle 

Car  comme  elle  et  lucreffe  cruelle 

€a  mort  ie  quiers  mais  elle  urult  uentr 

}Jour  auoir  taiet  au  gre  îie  mon  amu. 

Cljanfon  nouuelle. 
i^Clas  ie  fuus  fi  treftant  amoureu* 
^JCUtc  urayment  ie  natens  que  la  mort 
illettre  me  puis  auec  les  langourcu* 
Car  en  mou  na  ne  foulas  ne  confort 
Dont  ne  ceffe  JJar  trifteffe 

(Cl)anter  en  pitcu*  fon       (D  temptation. 
JTjelas  amours  l)das  que  tau  ie  faict 
pour  quoi  ainfi  me  traictes  rudement 
<l\\  le  fees  bien  ueu  que  tu  mas  îicffaict 
£out  a  Dttig  coup  pour  fernir  lopaument 
illon  corps ,  mon  cueur       Dit  par  ùouleur 
Cn  tribulation  ©  temptation. 


f[t)iuent  agmans  qui  font  les  bien  aptes 
Ceul*  qui  ne  faut  ï>e  mure  nont  talant 
Etonc  ie  conclus  que  nagmerag  tamais 
ttuog  que  Ion  Die ,  ïre  faict  ne  îre  fcmblant 
(Har  ic  concjnogs  21  eefte  fogs 

tout  ueû  quabuCiou  €>  temptation. 

J[€i)anCon  en  fauogficm 
ri\  Ut  t"0  og  tma  cl)anfou 
^ttua  bon  fon  ce  îuft  ton 
Ctue  fut  faicta  en  tmcj  nellaflo 
Eoffipolet. 

([«lue  fut  faicta  en  tmjj  nellaigo 
€eft  &imfl  ejentg  compagnon  se  ïnft  ton 
Ctue  feu  oa  uegre  fa  mia.        Eofficjnolet. 
f[€tue  fen  t»a  uegre  fa  «ta 
€>u  feu  oa  a  cljambcvta  tout  îre  pia 
Salua  la  compacta,  «offiflnolet. 

([Salua  la  compapia 
Sere  Vinx  vo  bon  bon  iour  et  a  oous 
€t  a  soft  va  bella  filla.  Eoffipolet. 

f[€t  a  uoftva  bella  filla 
3e  ne  vtnin  pas  feian  feg  fceîmn 
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tte  par  chanta  m  par  rire.       UofftgnoUt. 

f[\\c  par  cljanta  ne  par  rire 

Jï\ai$  nom  venin  fccmanîra  fie  tw  pla 

€a  plue  bella  î>f  uos  filles.       Uoflïgnolct. 

ÇCa  plus  brlla  ï>c  va;  filles 

fia  lug  îtareg  ffnt  efeu  ft  non  plu 

ocra  par  fon  mariage.  Ûofftcutolet. 

J[ôcra  par  fou  mariaa,o 

Dna  cotta  î>e  turquin  Irait  plu  fin 

bailla  fur  la  perfonaejo.         Uaffignolet. 

^(tailla  fur  la  perfonacjo 

tina  chanta  fce  ba  blanc  tutauant 

pour  faire  fan  laboraejo.         ftoffûjualet. 

CPour  fairf  fan  laboracjo 

2c  fuis  (jfntu.  compagnon  ff  toft  tan 

2e  flaa,naru_  bin  fa  ma.  ttofficuiolet. 

f!3c  jajnarg  bin  fa  tua 

2c  ioyo  bin  i>au  bâton  ff  fcift  tan 

De  larbalfta  iolva.  Hoffiajtolet. 

fljDe  larbalfta  iolya 

2c  etyaffcri  au  pinson  qui  fan  bon 

Sera  per  meu  per  ma  mua.     Hoffia,nolet. 


€l)imûm  nouuelle, 
|3eu  flarîr  fce  mon  cueur  la  trcfyente 
trente  ï>e  carpe  et  î>e  faffon 
JSan  cueur  tient  le  mien  en  fa  tente 
Œant  eft  prins  îrun-g  armant  friffon 
JSan  a  pouffe  fur  ma  cljanfou 
€eft  ï>e  Doi*  ïre  tyarpe  îuntlcete 
^el  efpoir  qui  fout  marrifon 
JSoncicr  mj)  faict  en  amouretes. 
fICa  blanche  eolumbete  belle 
Sen  ua  fomtant,  eriûnt ,  breant , 
JHaiô  Mfoub?  la  cotelle  ùelle 
Jttu  flette  mtcj  oeil  friant  riant 
€n  mg  eoufumant  et  fommant 
£a  fcoulcur  qui  mu  face  efface 
Dont  fuus  le  reclamant  amant 
Clui  pour  aultrug  paffe  et  trefpaffe. 
flpDicu  î>es  amans  Mie  me  #arï»e 
€u  gardant  donne  moji  bon  l)eur 
€n  le  me  donnant  prens  ta  darde 
€n  le  dardant  naître  mon  cueur 
€n  le  naurant  ie  ferau  feur 
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xw 
n  feur  te  prendrai)  accointance 
(On  accointant  l'on  fcrtttteur 
<£n  Cernant  iauray  ioutïance. 
gentil  finir  ï>c  noblcfte 
" 'Ou  mon  encttr  ù  refort 
par  uoftre  cjcntillctïe 
Donnée  mou  reconfort 
Doftre  amonr  fi  me  blcffe 
ttuut  et  tour  ft  treffort 
tous  mu  tene;  ruMfe 
Cas  roue  aue;  granttort. 
Cttous  eues  belle  et  ejente 
pour  içjcnô  ï>e  bien  feruir 
fet  aucs  la  frience 
De  les  entretenir 
Dune  cl)ofe  t>ous  prie 
ôil  douô  tuent  a  platfir 
Ceft  que  foye?  ma  mge 
3e  frraj  voftrc  amu. 
ÇO  clfeualier  beau  Cure 
pour  înett  Reporte;  vous 
en  toute  compagnie 


feous  me  prie?  ïramours 
Dons  ayme?  fans  partie 
ôaeije?  en  tierite 
J5i  aultrement  trous  irtfogs 
Daitô  Certes  abufe. 
f[3e  trous  cuifcovs  tenir  belie 
pour  ma  trame  par  amours 
ÎSans  vom  eftre  rebelle 
Jîtais  t>ous  Ceruir  toufiours 
Dous  fufftes  ma  maiûreffe 
€t  fufCe  troftre  feruant 
JHais  iaperray  la  belle 
Ctue  malles  refufant. 
flpe  men  trous  eu  la  guerre 
€u  effrange  pags 
Cotna,  îre  mes  amourettes 
Près  ï>e  mes  ennemus 
abandonner  ma  trie 
pour  mure  ou  pour  mourir 
pour  lamour  îre  trous  belle 
Sont  ie  ne  puus  iouyr 
J[©  eljeualier  beau  fyre 
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ttc  mus  courrouce  pae 
CUwnt  iHcnfrrcs  î>c  la  guerre 
ÎUpaffcî  par  ïteca 
ll\a\ùcïa\)  a  mon  père 
(Et  $  ma  mère  auffi 
<£t  ce  qui  Un  friront 
3e  la  tienfrray  a  frit. 
{[3c  mai  uovs  au  boucacjc 
£a  lue  au  bous  rame 
(Du  ferau  penitenee 
Car  il  meft  cnrl)ara,e 
J)lue  naymerau  fes  filles 
Clle  mont  abuCe 
iHais  feruirau  marie 
Ceft  la  mieuU  a  mon  a,re 

3(£  fremeure  feulle  égarée 
2luerqucs  cent  mille  frouleurs 
|Juie  que  mon  amg  ma  laitïee 
3e  nag  paffe  tempe  que  frouleure 
3e  mg  complainô  fre  mes  malheurs 
{Jute  que  tag  perfru  mon  amg 
kl  fi  ne  lag  pas  freferuu. 


rmj 
Ce  bleu  ic  porte  pour  Ultra 
Jltats  ic  le  oucil  laiffer 
jpuie  quelle  ma  fa  fou  faulfee 
De  uoir  ie  me  tmetl  abiller 
Car  point  neft  point  île  garîi*r 
Cogaulte  ou  il  ng  eu  a  point 
Ce  "noir  mu  tuent  trop  mieuU  apoint 
f$a  el}anfou  î>e  Homme  nouucllement 
faicte  îrela  les  mons  au  eamp  fcu  mar- 
quis îre  Saluées, 
lirions  ï>e  la  Mfaicte 
ir  île  ces  pouures  rommains 
2Urfïî  îrc  la  eomplainete 
Be  noftre  père  fainct 
HCe  Dire  rov  ï*c  ttaples 
J3ar  un$  lunùu  matin 
2lppella  le  îmc  Charles 
Sans  faire  flrant  l]utin 
ÎKfant  en  la  manière 
21  bien  petit  ï>e  plaiet 
Sujmonô  tous  la  baniere 
Car  uoicu  noftre  faict 
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ÇOourbon  fane  nul  MorDre 
£i  miû  l'on  cas  a  point 
(fcenftiarmcs  miû  m  ororc 
€l)cfcun  la  lance  au  poing 
(Or  marches  Donc  cjcnfïiarmcs 
jour  tout  ne  erricutes  rien 
ttaucs  peur  t>fô  alarmes 
Dous  ferau  gens  île  bien. 
J[(Ouant  cette  parolle 
Canfquenet?  (ÊfpaiiytoU 
21  rl)cfcun  le  cueur  do  lie 
pour  auoir  brugt  et  io) 
2lDoncqucs  mantes  places 
par  tout  ont  afCiege 
Des  oucas  a  cirant  tajees 
(Ont  eu  pour  Mlocje. 
J[£out  Droit  freuant  Jlorenre 
JSt  b  uenouent  getter 
Pour  piller  leur  finance 
6i  truffent  peu  gruprr 
Ce  marquis  De  jôalurrs 
2luccqucsfon  atmee 


XIX 

Ceur  euft  cljaffe  les  puces 
Si  les  euft  peu  apper. 
C[5ht  -grant  palais  î»e  Homme 
ffembaffaîre  arriua 
€tuau  pape  Mft  en  fomme 
CUte  ta  mal  il  naura 
SU  oouloit  faire  trefue 
Pour  ïii*  ou  ï)o\v7e  mojjs 
€n  jgettant  tyors  î>e  flapies 
frétons  les  boue  fraucogs. 
flj£e  fainct  père  laccorîre 
€t  fes  bulles  fella 
50e  flrans  feaulr  et  îre  rorïre 
Sien  fort  les  eorîrcla 
jpttis  mania  a  cjrant  tyafte 
iîlottfienr  fce  tlauRicmont 
€>arï>cs  twus  ï>e  la  tafte 
2Ule$  oultre  tes  mous. 
fpBourbon  tunt  îreuant  Homme 
Si  amena  fes  gens 
Ceur  eontant  ainfi  comme 
31  entreroit  îrcïrans 
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<Ên  leur  baillant  couraicjc 
Chtrs  promettant  -grans  bon* 
<£t  auflï  k  piilaij^e 
{lotit  peintres  compagnons. 
ÇCe  pape  fi  fift  mettre 
(en  arme*  les  Uommains 
Ces  priant  ùe  rombatr* 
Contre  fes  orîr?  uillains 
Ca  pour  longue  rfpare 
J*ut  fort  bien  combat» 
€fpaia,noli  en  la  place 
jDcmouroucnt  vaincu?. 
C^i^nt  Oourbon  Dit  laffaire 
2lUer  fi  mefdjammcnt 
31  neft  tempe  ire  retraire 
Dift  il  tout  l)aultement 
iHonta  fur  la  muraille 
<£n  î>ifant  fujmcs  mou. 
tte  men  cljault  quou  quil  aille 
£out  cet  mien  fur  ma  foj>. 
<[€n  celle  affemblee 
î)  demeura  beaucop 


De  gens  îre  renommée 
2lbatu6  par  gratis  cop 
fiourbon  quoj)  que  Ion  î»ie 
31  fuft  bleffe  a  mort 
lHunij  cap  îrartillcrte 
jfuft  fon  îrernier  remort, 
([Ces  Rommatns  ont  la  fuitte 
De  ce  nen  ùoubtes  pas 
€fpaignol?  fi  les  luitte 
Ces  tuant  fans  compas 
2lu  cljafteau  ïre  fatnet  2tn-ge 
âen  fuyent  par  monecaulr 
Ce  pape  comme  eftrancje 
€t  tous  fee  rarïnnaul*, 
^[Ijelas  fe  toft  le  pape 
€Xue  meft  il  ainenu 
Je  tïouïrrogs  eftre  en  terre 
Ctuant  me  oog  Retenu 
par  gens  tant  Mettables 
j)ires  que  mamelus 
31?  font  bien  mtferables 
3efuô  les  rue  ius. 
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J[©  noble  ro^  ïre  Jranre 
Hejatrbe  m  pitié 
fea,life  nt  ballant 
Cas  elle  m  a  meftie 
ittet;  la  l)ors  ï>e  foutfranr c 
pour  fciett  ne  tarïie  plus 
Crû  ta  mère  ta  fubftanre 
(D  fil;  nen  fairt?  refais. 

f[€ï)an(on  nouttelle. 
#M&tt  mes  amours  ie  nay  que  fcefplaifir 
^£ottt  ee  faict  enttie  que  fcieu  maulïue 
€t  fauk  rapport  méfie  îïe  taloufie 
Cuti  ont  uoulu  Muier  mon  Mir. 
fl[tfn  une  feulle  tau  mis  tout  mon  plaifir 
(Ctuefi  De  Derttts  et  îie  beaulte  garnie 
Ces  meftùfans  qui  lotit  î>e  mog  bannie 
Vie  lont  pas  peu  fre  mon  eueur  ïieftaifir. 
t^2i}  mont  îronne  ïre  mure  bon  logfir 
€n  lanjutffant  le  ûtrplus  îre  ma  tue 
Son  feruiteur  il  fault  que  ie  le  îige 
Car  ie  ne  puis  en  attitré  lieu  el)oiftr. 
JjCUti  me  mettrait  en  une  tour  mojjfir 


€t  elle  fuCt  an  parfont)  îtytalie 
Sans  mou  bouger  ie  luy  tiens  rompaijnie 
(Elle  et  mon  eueur  vont  rnfemble  jgefir, 
flj€t  Ci  la  mort  me  ment  im#  tour  fagfir 
Ce  rorps  mourra  le  cueur  ne  mourra  mge 
©u  il  faulùroit  quelle  mouruft  ma  mge 
Car  il  entra  en  elle  fans  yffir. 
€le  feu  ua  elle  eft  prrfque  perie 
€a  cjrant  amour  fcaat  la  folous  agmer 
iîtais  ie  eonjgnois  que  (an  eueur  trop  amer 
Si  mentretient  en  trop  grmtt  refuerie. 
C.tinfl  beau  femblant  rempli  î»e  tromperie 
€lle  ma  faiet  mainteffous  prrfumer 
€lue  fcans  fon  eueur  le  mien  uouloit  fermer 
JHais  plus  que  tient  eueur  fce  femme  tmrie. 
CtJncj  noble  eueur  qui  eft  fans  fael)erie 
31  îroibt  agmer  fans  lie  erainte  l'armer 
(Êtobeyr  fans  que  nulfeeuftblafmer 
2lu  bon  vouloir  l>e  lamant  que  Ion  prie» 
|T€  eueur  eft  mien  qui  aneques  ne  fut  prins 
^Jforsen  lieu  ou  il  faict  fa  demeure 
€t  g  fera  iufques  a  ee  quil  meure 
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Car  lie  nouurnu  ainfi  la  entrrprins 

0£(t  il  poflïble  quil  (ctuù  titre  reprins' 

Dr  tant  aymcr  ïmnc  amour  fort  et  fcure 

Jrainrtc  commune  point  uclcnMaffure 

©riïcuincs  fi  amours  tant  furprins. 

§[€n  court  ïmnunirs  nourri  fut  et  apris 

Gien  g  apert  fa  tjrace  men  affure 

(Et  fou  parler  qucft  si  trefbicn  mrfure 

€tue  mieulr  no  a  en  ce  monfce  pourpris. 

ÇPar  terre  rf  mer  fans  nul  mettre  a  Mpris 

Diue  ccluy  qui  tant  a  lamour  feure 

Ctue  îratropos  mieulr  oaulùroit  la  morfure 

Ctuen  faulfe  amour  il  euft  eftc  repris. 

C^Puis  ùoncqocs  que  en  toy  tant  ï>e  biens 

font  eomprins 

€n  efperant  que  amours  me  fecoure 

De  toublier  pour  quelque  temps  quil  coure 

De  te  changer  te  ne  lao  point  aprins. 

€l)anfcm  nouuelle. 
0^9t  il  conclus  par  tmcj  arreft  Mamours 
^€tue  Reformais  ie  mue  en  Mcfpoir 
<£tfansmercy  iamaisnauoir  fecours 
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Combien  que  en  amour  feiïfe  mon  Dcbuoir 

Ccft  ieuneffc  CUti  ne  ccffe 

JHe  eouurir  De  noir 

jpar  trifteffe  €t  ruDeffe 

Comme  Ion  pcult  ueoir, 

Çiitort  fus  mes  pteîrç  comme  ne  fuis  te  prie 

(Entrant  Couleur  que  ne  fuis  ie  tranfi 

<D  pouurc  eueur  que  nés  tu  tentai 

De  la  Couleur  que  as  foutïert  iufqwes  yci 

par  contrainte  JSufe  attainte 

De  ct)antter  reçu  ©r  fans  fainte 

3e  augmente  fa  tarolcnt  De  mu* 

t[ffe  rijne  el)ante  prrDcftinant  fa  mort 

€t  le  pl)cnir  brufle  Du  feu  qui  faict 

2Utffi  fau  ie  Dont  ma  mge  en  a  tort 

Combien  que  Délie  ma  mue  ie  en  au  faict 

Cas  ma  mue  3e  uous  prie 

ttue  mon  nieur  rentre?         Ou  qui  meure 

Sans  Demeure  Jpuis  que  le  uoulc?. 

lilurag  ie  toufiours  en  foucg 

"j|)ar  uous  ma  trefloualle  amue 

Si  uous  naucs  De  mou  mereu 

30 
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le  lancjuirau  toujours  fans  cette 

tloûre  beaulte  iHa  arrefte 

Par  ion  fentant         De  trrfbou  rueur 

Son  feruiteur  iHe  dous  nommant. 

fl^je  lay  apmee  et  lavmeray 

|Jour  le  cjrant  bien  qui  eft  en  r  lie 

€t  iamais  ne  loblirau, 

Par  quelque  rl)ofe  que  ce  fait 

€ar  l'on  maintien  <£t  entretien 

€ft  fi  plaifant  Ctue  lancjoreuU 

Seroit  ioyrulr  3nrontinant. 

dtHtj  iour  lug  îûs  tout  ùoulrement 

Joëlle  iioulott  eCtre  mampe 

(£lle  ma  înt  tout  en  riant 

31  tious  uaulfcra  ie  vom  aiîie 

iHais  înferet  ôaicje  et  ferret 

Soye;  toufiours         Doue  paruienïire? 

(£t  iogrej  De  dos  amours. 

Ifltiis  quen  amours  a  Ci  beau  palïe  temps 

Tr3e  neuU*  aymer  el]anter  tmneer  et  rire 

Pour  rrfiouyr  mon  cueur  que  ï>eult  martyre 

t)ela  le  point  et  la  fin  ou  ie  tente. 
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t[gt  iag  lamour  t>e  aile  on  ie  prrtens 
€roge?  quennug  ne  fourg  queft  le  pire 
ttaura  iamats  puiffanee  î>e  me  migre 
Car  te  ferag  fcu  nombre  îres  rontens. 
i^Ortune  laiffe  mog  la  oie 
^Jpuis  que  tu  as  prins  tous  mes  biens 
3e  te  ùerlaire  quil?  font  tiens 
iHeft  îronrques  fin  a  ton  emtie. 
flQ^tos  «es  tu  point  affouuge 
H)e  tourmenter  mog  et  les  miens 
«lui  nont  oers  tog  meffaiet  en  riens 
JHeft  îroneques  fin  a  ton  enuie. 
Çljelas  ie  fuffe  bien  ta  mge 
iîlais  tu  mg  traietes  rudement 
€t  ie  te  agme  parfaietement 
par  tog  ie  finerag  ma  oie. 
Tjï2tmours  ie  fuis  î>efl)eritee 
^Complainîire  ie  ne  feag  a  qui 
Ijelas  iag  perïw  mon  amg 
JSeullette  fuis  il  ma  laiCfee. 
flpe  lug  auogs  mamour  ïwnnee 
iîtais  par  la  mauuaiftie  îre  lug 
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fjelae  il  feu  eft  Deffaify 
(trop  rulirment  il  ma  laiffer. 
f[3e  my  tenoys  toute  affeuree 
De  auoir  fairt  wtia,  bel  amy 
fjelas  iay  lourdement  failly 
De  meure  fi  mal  aîtreffee. 
tTCjelas  ie  fit?  mal  eonfeillee 
Ctuant  a  lay mer  me  ronfenty 
Qelae  te  luy  fie  ien  party 
Dont  il  ma  mal  récompense. 
J[2l  lappetit  tome  affetee 
€tui  fane  eeffer  mêlent  Daultruy 
jÉjclas  te  fuis  mife  en  oubly 
et  î>e  luy  bien  mal  eftimee. 
0^<6ft  lunteaner  î»e  fe  tenir  a  une 
^Ce  c\)an#c  eft  bon  ainfi  eomme  Ion  frit 
}3arquoy  iorùonne  que  ll)omme  aura  créait 
€Uti  rl)ancjcra  tout  ainfi  que  la  lune. 
C[3l  ne  tiendra  foy  ne  promette  aulcune 
(Et  fi  aura  ton  îïit  et  fou  frefltift 
illaie  fil  fe  treuue  quelque  foye  efconïut 
31  nen  Mntra  en  rien  blafmer  fortune. 


xnx 
fJJÔil  eCt  avm  î>c  ïrame  nagri  ou  brune 
JHaie  quil  v  foit  une  l)eure  il  lug  fouftït 
Car  lune  pleure  lautrr  trop  bit  au  rit 
Cune  rft  tael)eufe  et  lautre  importune. 
Htte  berejerotte  près  îmng  oerïi  buiffon 
*\ï>arîrant  brebiettes 
2luer  fou  mignon 

ffug  î>ift  en  bas  ton  et  l)on 

Dite  el)anlonnette 
€t  lamjjbauïricljon. 

f[2tfronr  la  fillete  i>e  teneur  print  Cou 
€t  robiu  gringotte  ong  Mûts  tant  bon 
€n  îrifont  a  bas  ton  et  l)on 

Hotte  eontre  notte 
€t  lamgbauïncljon. 

C[Hobin  tafte  motte  luu  leua  (on  pellttfou 
|3ar  Mfoul?  fa  quotte  luy  tafta  fon  eon 
Cuti  lug  ïrift  rtjanton  et  t)on 

Hotte  eontre  notte 
€t  lamgbauîueljon. 
iflt^  bien  aequife  ie  fuis  oenu  teg 
^**painîre  valoir  pour  oous  oenir  feruir 
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(Car  comme  feaue;  (Que  promis  auej 

De  mu  faire  tmg  bon  tour 
6e  ie  nay  ï»e  mus       (Quelque  bon  fecours 
(En  ïrangicr  luis  î»e  mort. 
J[ttauras  tu  point  ï>e  ton  amy  pitié 
(Qui  nuyt  et  tour  tut  en  aïmcrftte 
Êoufiours  attendant 

£on  allégement  <£t  ta  grande  amytte 

31  eft  mal  content  (Et  auffi  dolent 

De  quoy  tu  las  laiffe. 
f[3e  lay  ayme  lefpaffe  fce  l)uyt  ans 
€t  au  eue  touCiours  fon  bien  Cernant 
JHais  oneques  ne  î\i)        |Jour  faire  abuj 
tte  cas  qui  fuft  méfiant 
lie  oneques  ie  neus         De  toy  que  refus 
Soucy  peine  torment. 
tpSi  Ion  ma  mis  quelque  cas  en  auant 
(Et  fon  ta  î»it  que  te  foye  mefcljant 
Doy  ie  eftre  banny         Deftre  ton  am^ 
Par  les  faul*  meftifans 
31s  ont  bien  menty         Car  te  tay  feruy 
Êoufiours  inceffamment 


xn\ 
([3e  lau.  agmee  m  tout  parfaitement 
€t  fi  luy  au  cftc  toufiottrô  fan  bien  fmtant 
€t  fi  le  ferag  2ant  que  ie  tuurau 

iîtaukjrc  les  mefînfans 
3e  le  î>is  pour  urau       Jpoint  ne  cljattjjerau 
€n  contre  tous  uiuans, 
Ift^uurcs  amoureur  qui  uant  ùe  nuut 
ir  €tui  Dont  îie  nuut 
Sans  î>e  trame  le  faufcanîrugt 
Sont  en  a,rant  îrangicr  Ire  la  mort 
Êjomme  qui  nu  prendrait  plaifir, 
([2lucuneffois  fus  la  minugt 
Jlty  uient  au  cueur  quelque  remort 
€Xue  îre  Couleur ,  que  oe  tourment 
(ffitue  iag  au  cueur 
31  me  faulïrra  euanouyr 
Ce  cueur  mu  bat,  et  mg  îrebat 
amours  mont  mu_s  îru  tout  a  plat 
31  me  faudra  bien  toft  mourir» 
([Si  me  conuient  par  trous  mourir 
3e  ferau  enfepuelir      Ca  ou  uous  îremeure? 
<Et  fi  ferau.  mon  cueur  pourrir 
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Êous  eeulr  qui  mu  verront  o,efu* 
(Comment  laitr?  fcecljnffc 
pirurant,  cljantant,  ptteufement, 
Ciront  atant,  réconforte?  a  fan  l)uys. 
tt  <Ous  les  regret*  que  iamais  furent  au 
^rnonùe 

tiene;  tiers  mog  quelque  part  que  iefoge 
prtnq  mon  eueur  eu  fa  Couleur  parfonîrr 
Q:t  le  fenîrei  que  fa  îmme  le  uoge. 
{[21  quou  tieut  il  queu  iïefefpoir  ue  fon^e 
Ctuant  mu  fouinent  înt  bon  temps  que  iauoge 
fftuveux  ieftoge  le  plue  qui  fuft  au  monî>e 
3e  prie  a  ï»ieu  que  mon  mal  fe  tournoyé. 
{[Ûene?  regret?  et  mofte?  îre  ee  monî>e 
puis  quag  perîm  eelle  qui  tant  iagmoge 
21  noue  me  rrnfy  î>u  tout  ie  mabaniïonne 
preneî  mon  eueur  que  iamais  ne  le  tioge. 
f[iHon  eueur  fera  tourner  fegne  a,ironî>e 
<£n  eontremont  i>es  larmes  qui  lermoge 
(Ot  feu  gra  tout  nageant  parmu  lonîre 
3ufqurs  a  tant  que  fa  î»ame  reuoge. 
f\JD  cupifco  en  qui  plaifanee  l)abonî>e 


nxu\ 
3e  te  fupply  remet?  mon  ruent*  en  tooc 
2loîrc  a  paffer  le  mal  îre  ceftug  monîre 
3ufqucô  a  tant  qne  fa  îrame  le  nage. 

Ca  c Ijanfon  nouuelle  fairte  par  les 
auanturtere  rftans  a  la  tournée  îre 
fJauie  îm  noble  roo  îre  France ,  Sur 
le  el)ant  (6entit  fleur  îre  nobleffe. 

tîoble  rog  îre  France 
Stant  avmcrt  requis 
jîDce  nobles  la  fubftance 
SijDe  oaillanre  le  pris 

thtig  chacun  te  guemente 

(En  te  plaignant  treffort 

JJrens  Du  eas  patience 

€n  prenant  réconfort. 

f[Se  fut  îrcuant  jpattie 

Ca  fe  fift  la  iourne 

Oefpaignol?  trente  milk 

\)  auoit  tous  arme 

Ses  lanfqucnctj  jjrant  fujJte 

î)  furent  amené 

©ultre  reuU*  îre  JJauic 


mît) 
Ctut  Mûts  ont  ùonne. 
fIDefûts  les  bons  iraneoys 
Se  font  oentt  jjettrr 
préparant  leurs  l)arnojJs 
Pour  lut  tout  ll6  $YCUCt 
€n  nfurpant  leurs  Irroys 
(EUtattouenten  la  lrurl)e 
Dieu  fonffrant  et  rourtous 
£e  leur  Denlira  bien  rljerf 
f[Ce  roy  en  la  bataille 
Si  na  point  reeule 
.frappant  Vtûoc  et  î)e  taille 
Sans  nully  efparcjne 
iHais  atïin  que  ne  faille 
3e  oous  lus  oerite 
Sroys  el)euauU*  t>e  parairje 
Sottb?  luu  furent  tue. 
{[Dieu  tuteille  auoir  lame 
Des  nobles  trrfpaffe? 
Ctui  ont  paffe  la  lame 
Dont  leurs  iours  ont  fine? 
Sa  efte  fans  luttante 


XXXV 

Car  bien  Ci  font  porte? 
prions  ùieu  noftn»  ïmme 
CXui  les  oueille  faulue?. 
f[ffa  fleur  îre  nobleiïe 
ï)  monftra  fon  effert 
Si  treffort  quen  la  preffe 
©nt  efte?  priuô  ï>e  fert 
JHaulttt  (oit  qui  ne  cette 
procurer  tral)ifon 
Ceft  î»enuie  le  ùxe 
€Uû  promet  ce  jguerïron, 
f[€tua  faict  la  ctyanfonnette 
Ce  font  gentil?  palans 
Ctueftoyent  en  la  îreffaicte 
Sien  marris  et  Mens 
Dogant  le  Eojj  leur  maiftre 
Combatre  vaillamment 
JHais  par  #cns  Ml)onnefte 
Sut  laiffe  largement. 
1jt2s  ne  me  peult  oenir 
ir  €tue  foge  iufques  icg 
We  ooftre  fouuenir 


€  ij 


xxxv\ 
3  c  vis  en  grant  fottcu 
<£t  lui?  lotna,  î>e  mercg 
(tratctc  fi  ruftcinent 
tloCtre  cucur  enîmrrjj 
illy  tamnt  ce  tormcnt. 
Ç[Conc\c  mauej  ftonne 
€t  par  tious  te  Tau  ptïns 
3*  ûtis  I)aban>onne 
<£t  fi  nag  rien  mesprins 
itton  ructtr  axxn  surprins 
Ce  tenant  en  nos  las 
Saut  re  que  tau  apprins 
Ccst  î»e  erter  fêlas, 
^ttettre?  Urne  taixlt 
Douant  ooftre  ooulotr 
Baomer  plus  ne  men  cl)ault 
3cn  ag  faict  mon  fcebuotr 
(Et  puis  apperreuoir 
(Ctue  oott  les  Repartir 
JJar  tmcj  attitré  que  mog 
3cn  fuis  bien  aîiuertg. 
f|t)ous  mjj  feries  plaisir 


xxnn\ 

Be  my  rcnbre  mon  cueur 

3e  nag  aultre  plaiftr 

Car  il  tut  en  langueur 

€t  tout  par  mou  malheur 

€tut  croit  incrffammcnt 

3e  mourrau  î>e  ïrouleur 

Jaifant  mon  teftamrnt 

fl[«tue  feront  antoureul* 

€tui  mèneront  après  ntoy 

«tut  fogent  plus  Ijeureur 

De  maintenir  leur  foo 

€t  miculr  que  ie  ne  fogs. 

€tui  faeent  leur  prouffit 

2lu  boos  rendre  men  twgô 

6anng  ïte  tout  cretot. 

t)i  la  îrira  la  Couleur  î»c  mon  cueur 

€t  la  langueur  que  pour  mou  amg  porte 

3e  ne  foufttene  que  peine  et  Couleur 

3aomeroo6  mirulr  fanô  efpoir  eûre  morte. 

f[|3our  bien  Ternir  ie  fuis  pleine  îre  pleur 

21  mou  coucher  ie  naj>  qui  me  conforte 

ilton  oitaige  ne  tient  plus  fa  couleur 

€iij 
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Ceft  pour  mourir  qui  na  ou  fe  Reporte. 
Ç  tirais  amorcuU*  foffrent  beaucoup  fce  maul* 
par  faillir  raport?  il)  ont  ï>c  fcoulcurs  mainte 
2ls  nofent  iïire  leur  penfement  logaul* 
€a  bonne  amour  ne  va  iamais  fans  crainte. 
CÏ<Dr  pleuft  a  fcieu  pour  mon  bien  aïmenir 
(due  vom  et  mog  fuffions  rouclje?  ensemble 
Delmns  vn$  lict  pour  nous  g  refiouyr 
Se  me  ferait  uwj  jgrant  bien  fi  me  femble. 
{JD  cupiïra  comme  prens  tu  plaifir 
Uos  cueurs  noger  par  fi  ^ranùe  fouffrance 
Sans  nous  iïonner  aulcunement  logfir 
Deftre  affemble  pour  parler  a  plaifance. 
*\€  me  repens  ite  twus  auoir  agmec 
^jjuis  quaultrement  natif?  voulu  mon  bien 
ttaue>  douIu  mon  bien 
<£t  que  iamais  îjous  ne  me  fiftes  rien 
Cl)ofe  qui  fuft  au  #re  fre  ma  penfec. 
fjToncj  temps  ga  que  ie  dous  ag  agmec 
Cugfcant  toufiours  jgarîrer  îwftre  renom, 
<6arîrer  twûre  renom 
illais  bien  fraue?  enuers  les  compagnons 


XXXIX 
Doue  txcuitv,  nous  ne  tmle?  qua  faire  la  buée. 
C[3mpoffible  eft  a  créature  née 
De  tant  agmer  d)ofe  qui  neft  pas  fien , 
€l)ofe  qui  neft  pas  fien 
CLuaitt  lunig  fen  m  fubit  lautre  reuient 
amours  fen  t>ont ,  amours  fen  vont 
Comme  fait  la  roufre. 
C3u#e  layal  qui  fcaue?  ma  penfee 
3e  tîous  fupplg  et  requiers  l)umblement, 
€t  requiers  I)umblement 
€tue  enuers  ma  mye  faeies  appaintement 
2lffauotr  mon,  affauoir  mon 
Selle  a  fa  fog  faulcre. 
dtHtgïre?  ïreljors  orîre  vieille  rufre, 
€)n  eon^noift  bien  a  uoftre  habillement, 
%  uoftre  habillement 
«tue  rien  ne  faietes  fi  naue?  î>e  lardent 
iUais  pour  argent,  mais  pour  argent 
Jfournirie?  une  armer» 
dôil  alruenoit  que  fuffie?  attrappee 
De  la  jorce  si  trefamerement , 
Si  trefamerement 

€iiij 


due  Ion  vous  îiift,  ma  îrnrne  aile?  tums  m 
2Ulc;  ailleurs,  aile?  ailleurs 
£}umrr  uoftrc  purrc. 

fTCl)anfon  nouuelle. 
^a  U  boys  ï»c  îuieil  a  lombrr  îmna,  foucy 
^*^Ulcr  me  fault  pour  palïcr  ma  triftcffe 
Hemply  î>c  ïrueil  îrunio,  fouuenir  tranfy 
ittana,er  me  fault  maintes  poires  ï>ana,oiffc 
Dans  ima,  uertr  pre  rouuert  lie  noires  fleurs 
De  mes  ïreu*  yeul*  feray  una,  liet  î>e  pleurs 
£%  île  lycffe ,  ma  l)arîucffe, 
illall)eur  me  preffepuifque  iay  perîm  mes  amors 
Cas  trop  ienïrure ,  te  vous  affeure 
Ce  temps  my  ïnire 
Soûlas  mus  nauej  plus  ïre  cours. 
Ç^(Onc  fjyramus  ne  fut  fi  fort  emprins 
De  la  beaulte  ï>e  la  belle  ftyfbce 
tte  Uarciffus  combien  que  mort  en  print 
De  la  beaulte  par  lui  trop  contemplée 
Jamais  Dienne  nayma  autant  $)aris 
Comme  celle  ou  iauoye  mon  cueur  mis 
Elle  cft  mignonne ,  igente  perfonne 


partante  et  bonne,  par  qui  te  între  aîmerflte 
€t  en  ianflauje ,  plaitante  et  Caicje 
Etant  xn(ai$c,  fces  îmmes  la  fleur  fce  beaulte. 
C[Dene?  regret?  oene?  tous  en  mon  eueur 
Dene?  o  tous  ear  mon  eueur  oous  ùelaiCCe 
t)ene$  Courus  oene?  larmes  et  pleurs 
ttene?  tous  eettlr  qui  orajis  amans  oppreffe 
puis  que  aj)  perîtu  la  nobleiïe  et  la  fleur 
|)ar  qui  ienîmrr  tant  ùe  mal  eu  mon  eueur 
Bont  fault  que  fine  eomme  le  ro#ne 
€t)antantpourCignequantilCentfamortapprorl)er 
£a  mort  me  mine,  ma  iooe  fine 
JHaltjeur  îromine 
Doftre  amour  mu  eofte  trop  rl)er. 
/Y(€  my  plains  fort  amours  mont  rue  tus 
^€eft  un$  bruuaige  plus  amer  que  oertius 
3e  vous  eonfeille  a  tous  et  fi  ne  fuis  pas  facje 
€Ute  îragmer  par  amour  eutter  le  paffacje, 
f!3e  ne  ïns  pas  quil  ne  Caille  aumer 
2lttrrmpement  Cans  nul  mal  g  penCer 
©n  u  îJeCpent  le  fien,  ton  or,  et  Ca  eljeuanee 
Souuent  on  Cen  renient  mal  eontent  ïre  la  ïmnee 
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jrlij 
t  Qommc  mortel  ne  feauroit  eftimer 
€a  a,rant  Douleur  qui  watt  De  trop  aumer 
ttaymee  pas  trop  amans 
Slgmc?  De  bonne  forte 

Plumer  fans  cftrc  aume  cria  me  Defconforte. 
{[illa  rl)cre  Dame  aye?  îïc  mou  mercu 
Car  reft  pour  vous  que  ie  pi*  en  foucy 
<£t  mnts  fouuie^ne  auffi  que  ma  plaifance 
rft  morte 

(Et  motte?  De  foucy ,  car  fourg  fi  eft  uoftre. 
^iiHg  fouffre?  que  ie  vom  avme 
^*tte  me  tene*  celle  rigueur 
De  me  Dire  que  ooftre  eueur 
Souffre  pour  mog  Douleur  et  peine. 
t[6i  pour  mou  aue;  De  la  peine 
2e  av  pour  noue  moult  De  Douleurs 
illate  ie  les  repute  a  valeurs 
Jpenfant  Damy  eftre  certaine. 
f[2e  penfe  maint?  iours  la  fepmaine 
21  Doftrc  bruyt,  cirace  et  valeur 
Dieu  nous  en  fut  lar^e  Donneur 
Ctui  jranDe  ioue  au  eueur  me  maine. 


*liij 
f[€l)anfon  nouurllc  sur  le  d)cmt 
Jijelas  Ètam*  c\x\e  iagme  tant. 
fT<&n  faut  Ion  frit  en  parlement 
^Cljasrun  *n  î>it  fon  oppinian 
Cunig  m  îrit  mat  laultre  sen  vante 
2lu  monïie  na  point  îmnion 
Con  fairt  plufieurs  relations 
ÎDeuant  le  montre  tour  et  mtgt 
iîlais  ie  trous  ïus  par  eonelnfions 
Ces  brunettes  portent  te  brugt. 
f[Ces  brunettes  font  amourrufes 
€t  ieur  maintien  eft  bien  iogeu* 
(Et  fur  toutes  les  plus  l)eurrufes 
€t  relies  qui  arment  le  mieul* 
Con  ï>it  que  tout  rueur  envieux 
Bon  entendement  eft  eftruit 
autant  les  ieune  eomme  les  oieuU* 
Ces  brunettes  portent  le  brugt 
flJCes  rouffes  font  fort  Mpiteufes 
€e  neft  pas  fi^ne  vertueux 
\)n#  peu  îre  temps  font  amoureufes 
€t  leur  entretien  îranjgereuje 


<£t  leur  parler  cft  furicu* 

Hul  nu  prent  plaifir  ne  ùcîmgt 

Pourtant  00110)10  î»e  miculr  m  miculr 

Ces  brunettes  portent  le  brugt. 

fl[Ccs  roulée  font  fort  onjueilleufcs 

(Et  auffi  fierrs  quung  Igon 

lh\#  peu  îte  temps  font  amourrufes 

iîlais  coup  a  coup  il  feu  Mont 

Oc  courte  tenue  elles  font 

Par  tous  les  lieul*  la  ou  il  vont 

autant  le  iour  comme  la  nugt 

Ces  brunettes  portent  le  bruvt. 

([Ces  blanches  font  pâlies  et  najmcs 

€t  cl)anigent  î>c  couleur  fouuent 

21  tous  ï>e  ces  mots  vous  fouuiencjne 

Pour  les  mettre  plus  en  auant 

Elles  font  faictes  a  tous  vent} 

ttul  ng  prent  plaifir  ne  fceîmgt 

pourtant  nous  îûs  î»ot*efnauant 

Ces  brunettes  portent  le  bruyt» 

l^Uis  auainfi  eft  que  ie  nay  plus  îramve 

1r  Clue  ie  na$  plus  îramge 


€t  qua  iamâis  en  eft  la  >d|>fcrf& 
€n  eft  la  Mpartic 

3e  îris  quamours  ncst  que  peine  et  tourment 
peine  et  tourment 

©n  y  acquiert  tant  feullcment,  tant  feullcment 
Hhiril,  ennui,  foucu,  courroux,  melancolge. 
f[€û  quil  fi  met  naume  pas  fort  fa  tue 
MXierxix  lug  naulfcroit  aller  en  gtalie 
(Setter  ton  corps  a  la  pluge  et  au  nent 
©efir  fans  lict ,  auoir  faim,  froit  fouuent 
€tue  faîronner  a  telle  refuerie, 
flpl  met  fon  cucur  en  ^ranîre  fantafie 
Ce  plus  fouuent  en  ri)anc;rin,  ialoufic 
JHocqucr,  railler,  (jaunir  îre  toutes  #ens 
€t  toufiours  fault  ïre  lor  ou  ïre  lardent 
©u  lamour  fault,  ce  neft  pas  mocquerie. 
C[3av  trop  agme  ic  comtois  ma  foltic 
3c  meu  rrpens  iamais  uaurau  enuge 
De  me  liurcr  en  amour  nullement 
|3arquoo  ic  fris  ce  mot  tant  feullcmcnt 
2lî>icu  nous  ïris  celle  qui  fut  mamue. 
f[€l)anfon  nouucllc. 
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^(6  mu  leuau  par  tmig  matinct  que  tour 
^neftoit  mue 

3c  me  allag  tout  Irroit  chanter  a  ll)uyô  mamie 
Sont  auffitoft  quelle  ma  ouu  cljantef 
Clle  a  pour  mog  fou  ljuus  ferme 
Ctuon  lug  ùemanïre  aile?  luu  frcmanùer 
JSelle  a  pour  moj)  fon  l)uue  ferme. 
f[€)c  ouurc?  mog  uoftre  ïjugs  ouure? 
Û\a  îroulee  amye 

Car  il  fait  froit  et  ie  fuie  nu  en  ma  rfymifr 
Si  uous  aue?  froit  ft  tremble; 
Car  point  pour  noue  mon  I)uye  nouuerajj 
Ctuon  lug  freinante  etc. 
t®r  me  frictee  mon  bel  amy  fait  il  $clce 
Xtenng  Ml  il  en  bonne  fou  il  faict  rofee 
JSil  euft  faict  froit  comme  il  foulait 
21  Ihuus  ma  mue  ie  fuffe  mort  fre  froit 
Ctuon  luu  fremanfre  etc. 
flT3l  y  a  bien  a  befouc\ner  a  faire  amye 
Zd  ruyfre  eftre  le  mieulr  oenu 
Clui  ne  left  myc 
€el  cuyfrc  eftre  le  mieulr  ayme 


*huj 
dut  Immours  eft  be{l)crite 
Ctuon  lut)  îrcmanîrc  etc. 
^2lg  trop  agme  le  temps  lie  ma  ieuneffe 
^3a\)  trop  agme  ce  quil  neftoit  pas  mim 
par  ma  folg*  maintenant  te  tiou  bien 
«tue  tag  ajmte  la  partie  qui  me  laiffe.        bis 
|J2lîrieu  uous  bis  ma  trame  et  ma  maiftreffe 
ïïbtiu  vom  bis  car  il  men  fault  aller 
Bêla  les  mous  ie  ne  puis  plus  tarïrer 
€ar  maintenant  il  faut  que  ie  mus  laiffe.     bis 
flp&enttl?  palans  qui  tyante?  la  noblcffe 
€n  cl)afeuu  lieu  pour  îiieu  jgarùe?  dous  bien 
Des  faulees  femmes  car  nen  mntoneques  bien 
Jaietes  leur  bien  et  uous  iourront  fineffe.  bis 
Qthti  iauous  qui  mauoit  faict  promeffe 
€tuelle  maumeroit  comme  fou  propre  corps 
€lle  a  mentj)  fou  plaiftr  en  eft  !)ors 
Dn#  iour  menïrra  quelle  cl)erra  en  uieillcffe. 
£[(£>  €upiî>o,  et  Uenus  la  îieeffe 
Jparùonnc?  mou  le  ie  t)0its  ai  meffaict 
3e  fugs  tout  preft  îramcnîrer  mon  forfatet 
ittais  en  effect  elle  ma  faict  ruMfe. 

JTiiij 


|TCI)anfon  en  ûutogiïen 
Tl  JJmcj  moo  belle  marmot 
^Jtofeqtu  vom  ao  tant  aumat 
Cttte  ien  fuis  ïieuenu  tôt 
3en  ay  perîm  te  parlât, 
CjSi  P^ÛV^  par  Mfus  noue 
<£t  ma  mye  belle  marmot 
ôi  paCfe^  par  e\)c}  nous 
3e  uous  fconrap  a  gouttât 
Je  uoits  îianneray  ï>e  nos  rtyotts 
(Et  fre  noftre  beuff allât    ■ 
ÇTSt  nous  ooula  fctre  nn<i  mot 
(Et  ma  mue  bette  marmot 
Si  nous  ooula  înre  Dmj  mot 
3e  vom  ïronrag  ï>es  foullars 
Des  foullars  î>e  eugr  î>e  bieuf 
De  oarlje  rataronnat?. 
g[ôi  vous  ooula  faire  Dîtjg  coup 
<£t  ma  mue  belle  manjot 
ôi  nous  ooula  faire  une;  roup 
iîlerîre  ie  ne  te  frirajj  pas 
3e  nous  fconrau  oncj  eotteron 


®out  fourra  îre  taffetas, 

flegme?  nous  belle  margot 

{puisque  mus  auons  tant  agmaîre 

Gaietés  nous  tm^  bon  rtyauîreau 

Car  nous  fommes  bien  malaîre. 

Ç€a  el)anfon  îre  la  îreffaiete  îres  Cu- 
ttyerirns,  taicte  par  le  noble  îrue  îre 
Corraine  et  fes  frères,  auee  lajrîre  îre 
leurs  amps  J'ranrogs  et  €merîrogs 
Sur  le  el)ant  €>  bons  franrogs  log- 
auk  et  prru*\ 

JJt€sd)ans  ûuljeriens  maulîris 

^*Mtc  eoures  plus  fur  le  pays 

Bu  bon  îrue  îre  Corraine 

Hetourne?  îrou  eues  partis 

€t  latffe?  les  maul*  infinis 

3Dont  prenez  fi  igrant  peine 

Haies  îronr  plus  eontre  les  lot* 

H)e  mère  fainete  e^lile 

£i  prins  aue?  part  îre  uos  îrrogs 

Be  îrieu  eeft  la  îriuife. 

ftXes  lorrains  aue?  affaillir 


I 

pour  1rs  faire  bu  tout  périr 
Cn  la  fertemefeljante 
6rule  aur7  fane  point  mentyr 
Uillee,  rt  rljafteauU  bemolir 
€n  nombre  plue  be  feptante 
dous  femblant  que  par  floe  rl)arroye 
Seviq  a  ooftre  auife 
Dont  perbu  aue$  par  troue  foge 
€a  tournée  fane  famttfe. 
fTCe  bue  g  eftoit  tout  arme 
iîïonte  fur  tma,  el)eual  barbe 
(£n  belle  rompaianie 
<£t  fee  freree  fane  nul  blafme 
3,u  faiet  nont  point  efte  pafme 
2luee  leure  mente 
iHaie  be  rourai^e  be  Cjjoii 
frappant  a  toute  cjuife 
Dont  Corraine  en  a  renom 
par  tout  iufque  a  Denife. 
flJJraneove  au  bue  ont  faiet  feeoure 
Cug  monftrant  a,rant  fiane  bamoure 
JJuie  que  be  plufieure  terrée 


\ 


lî 

Sont  wnitj,  amenant  tabours, 
(trompettes  fonnans  a  leurs  toute 
2luec  1rs  Ijommes  îrarmes 
€tui  ont  bataille  et  ïrffaut 
Se  nmtr  et  îre  couraicje 
Si  trrfuaillamment  que  ï>e  fairt 
Ceur  part  ont  an  ptUaijr, 
fine  parle  Ion  point  ùcs  gwriogs 
€Xue  tant  g  ont  rompu  ï>e  bogs 
Ijalebarîrcs  et  picques 
©ebrifer  tant  a  leur  Ijarnogs 
€tue  Ci  trefrobuftes  rftous 
iiitrt?  par  flrant  artifice 
|)ar  iour  et  rrogt  ont  combatu 
ftrefbien  que  on  les  prise 
Cutl)erieit0  font  coiitoriàn 
IDont  îûeu  lont  réfracte, 
Ç®  bons  franrous  ue  faietes  pas 
€ourfcr  uoftre  ùim  pour  ce  cas 
€ar  ceft  cl)ofe  uillaine 
Prenez  aultre  part  nos  efbas 
Sans  point  cercler  ne  Ijautt  ne  bas 

<&ij 
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Cerreur  luthérienne 

Ce  tempe  uienùra  qui  neft  Demi 

Ctuaures  a  roftre  fluife 

Doftre  xov  qui  cft  Retenu 

€t  pai*  ic  wms  affie. 

i^3enùras  ta  belle  ton  amy  fecourtr 

"©  le  c\etter  tyors  ïmne  igrant  Couleur 

Ce  lavras  tu  piteufement  mourir 

Sans  lug  monftrrr  quelque  ^cu  ïre  ïroulceur 

Par  tou  il  meurt ,  reft  cirant  malljeur 

£)e  tou  agmer 

Jamais  ne  peult  r^anjcjcr  couleur 

Si  non  û  tou  penfer. 

flipar  mont?  et  tmul*  ne  cette  î>e  courir 

ftant  que  fur  lug  nu.  a  nulle  couleur 

Se  ta  ne  tùens  fce  bref  le  fecourir 

$out  fon  muant  fera  en  jgrant  langueur 

Ceft  bien  mal  faict,  puifquc  meffaict 

tte  oous  a  nullement 

31  eft  infect,  palle  et  îreffaict 

JJour  aumer  logaulmcnt. 

<[t)iuons  nous  îreur  en  ptaifir  et  foulas 


lui 

Smom  ennugô  mllains  et  maltyeureu* 
De  nous  agmer  iamais  ne  fouons  las 
€t  tous  iaioxix  en  feront  ïrefptteiu* 
De  leur  parler 

tte  lanflaiger  nen  faifons  nul  femblant 
Ceft  flranïr  Danger  que  îrg  penfer 
Ceft  la  mort  &img  amant 

C[Cl)anfon  nouuelle. 
ÏJWK  mon  trifte  Mplaifir 
-*^2t  dous  belle  te  mg  eomplains 
Car  uous  me  traictrs  tout  mon  ïrefir 
Ôi  trefmal  que  te  mg  plaine 
€ntre  oos  mains  Souffre  mante  mains 

Ôans  nul  eonfort  Dont  fur  ma  foy 

Comme  aperrog  tious  aue?  tort. 

CftJoftre  gracieuU  aeueil 
Ôi  a  mon  pouure  eueur  furprins 
€tui  fupporte  peine  et  îmetl 
€e  que  pas  il  nauoit  aprins 
Cas  il  eft  pris  J)ar  le  Irjault  pris 

Damour  arbant         portant  le  nom 
€t  le  furnom  Dun#  attendant. 

<Ê>  iij 


Un 

tîrop  m  Ô^tetue  ^rt  ÎMulrur 
Du  mal  qui  tant  mcft  amer 
(Car  pour  nous  te  nis  en  langueur 
(Et  ïm  tout  pour  bien  noue  avmcr 
Cas  cûimer  2Unj>  nommer 

Vie  ooulc?  pas  pourtant  te  ï>is 

Clue  te  pourfuis  Ce  mien  treCpas. 

CStans  auoir  ners  noue  metïaiet 
Jporter  te  ne  fcon  tel  foucg 
J3rene^  tronc  partie  a  mon  effaiet 
Sans  me  nouloir  ainfi  l)atr 
Cueur  enïmrru.  Sans  nul  merrj) 

ittais  par  pitte  Uneille?  etyotfir 

(£n  ton  plaifir  iHon  amgtie. 

C^Cae  quant  ie  Ceran  trrfpatfe 
Dictes  a  lentour  î»u  cercueil 
Hcquiefcant  in  ^ace 
pour  lamant  qui  eft  mort  î>e  Dueil 
De  larmes  et  ïmeil  Jïiictcs  recueil 

Ctui  fait  eCcript  Si  euft  le  corps 

2lu  ranc  î»cs  mors         Damours  prefrript. 
^Cl)an(on  nouuclle. 


la 

|€  bien  aymer  te  te  iurc 
€tue  nully  point  ne  my  paffe 
Ctuant  my  fouuient  ïre  ta  #raec 
5)e  te  vcoiv  le  temps  my  \nxve* 
Si  fortune  meft  contraire 
€t  fur  mou  fort  enuieufe 
€lle  meft  fi  fort  facl)eufe 
€tua  mon  gre  ic  nen  puis  faire, 
([3ayme  micuU*  eftre  bcnjiere 
(foarfcant  brebis  en  patience 
€tue  ribaulîrr  mariée 
(En  tiatijgicr  fce  ma  ronfeience. 
gjîlofficjnolet  florge  botte 
3e  te  prie  fays  moy  m\$  meffaige 
<£t  ten  va  Vive  a  ma  mye 
€tue  fon  amour  fort  madrée, 

^[Cljanfon  nouuelle, 
7fr  (£)ue  compagnons  auanturiers 
^"€tui  fournies  partis  î»e  Cyon 
Pour  aller  fur  la  mer  falee 
|3our  acquérir  bruyt  et  renom 
€u  barbarie  nous  irons 

<Ê>iiij 


loi 

Contre  res  mauluais  mecreans 
ittais  entant  que  nous  retournons 
ttous  leur  auron  bonne  mal  un. 
ÇCe  eomte  petre  î>e  ttauarre 
Du  roi  a  la  rommiffton 
ÏDe  mener  fur  la  mer  a,rant  guerre 
<£t  amalïer  fces  eompaianons 
Ce  tour  qui  noue  ftft  neft  pas  bon 
Car  noue  fommes  trefmal  nourrgs 
jpour  lamour  bu  rog  lenùuron 
jpugs  que  la  fog  lug  ont  promis. 
d}Ums  en  irons  a  la  romaine 
Jpar  fceuant  le  pape  £con 
Ctui  nous  î>onra  la  pariïonnanre 
Car  autre  foys  ferui  lauon 
Cannée  qui  rient  noue  efperons 
Ctue  fur  la  terre  aura  bon  brugt 
Jamais  fur  la  mer  nous  ngrons 
Si  reel)appons  ce  eoup  ieu. 
CTCtuant  m\)  fouuient  ï>e  la  poulaille 
Ctue  manajer  foulions  fur  les  rl)amps 
Cn  tmubant  barris  et  boteilles 


Imj 
€n  nous  donnant  î>u  bon  temps 
€l  noftre  l)oCte  allions  bâtant 
Ctuant  ne  nom  donnait  \>e  bon  vin 
€t)er  nous  e(t  t>enîm  maintenant 
iitan^er  il  nous  fault  ï>u  biscuit. 
Citons  ruions  oin^t  ei  trogs  galères 
2lu  port  t>e  licorne  arriue? 
(Et  Ci  eftions  grant  compagnie 
itauions  ne  maille  ne  Renier 
€n  iouant  les  cartes  et  les  ï>e? 
itoftre  argent  nous  eft  bien  faillg 
Ces  pouU  que  iauons  amaûe? 
De  les  tuer  ceti  bon  fceîmtt 

C[2lultre  rijanfon. 
WV®nx  auoir  m$js  la  main  au  bas 
TT  tiitfl  peu  plus  bas  que  neft  la  fente 
Bcufttes  vous  eftre  mal  contente 
Ctuant  dous  uoge?  que  ie  mei'bas. 
t[£i  ie  mefbas  et  prens  soûlas 
2luec  ma  fcame  et  ma  maiftrefCe 
Jfault  il  mener  lï  a,rant  ruMïe 
pour  auoir  mgs  la  main  au  bas. 


luiij 
([Jrmmre  font  fouucnt  leur  efbae 
pour  mettre  leur  l)onneur  en  liante 
®out  auffi  toft  que  le  lient  vente 
tte  parle?  plus  î>e  tel?  efbaô. 

fytljanfoit  nouuelle. 
^€roure?  mov  ma  înime  par  amour 
^(Ou  aultrement  la  mort  me  oient  quérir 
2lultre  que  noue  ne  peult  tonner  fecourô 
3,  mon  las  cueur  lequel  fen  va  mourir 
(jelas  l)elae  uene?  le  fecourir 
Cellug  qui  lût  pour  voue  en  ocrant  triftefee 
Car  î>e  Ion  cueur  nous  eftes  la  maiftrelïe. 
ôentg  nous  au  mainte  nuut  et  maint?  tours 
tlouô  fuppliant  a  mes  mauU  fecourir 
il\ai$  iapcreog  quatre?  faict  maint  fauU 
tours 

Dont  fane  faillir  ie  luis  cugîie  mourir 
illaiô  fi  riens  uault  prier  et  requérir 
2lrme?  nos  gcuU  fc*  tmeil  et  lie  trifteffe 
(Et  ejette?  l)ore  uoftre  amg  iïc  trifteffe. 

f]€t)anfon  nouuellement  faiete 

par  une  fcame  Daui0non. 


u* 

i^©icy  la  mort,  uoicy  la  mort 
^CXui  tient  mon  cucur  en  laiffe 
Ccft  lut  regret  que  tau  î»c  mou  amj) 
3c  mettra,  Ijclas  te  meurs 
JJuis  qui  fautt  que  oous  laiffe. 
([©  auicjnon,  o  auujnon 
Cite  fleur  ïre  noblcffe 
Ce  mien  amg  las  tu  tien  en  prifou 
3e  meurs,  l)das  ie  meurs 
puis  qui  faut  que  dous  laiffe. 
giclas  tu  ï>ors,  l)elas  tu  ùors 
€t  mon  pouure  cueur  ocille 
Comme  celle  qui  mi  en  marri  fors 
3e  meurs,  l)das  ie  meurs 
puis  qui  faut  que  dous  laiffe. 

JfCljanfon  nouuclle. 
^È  €tui  îïirau  ma  plainctc 
^jpour  auoir  reconfort 
Bu  mal  iront  fuis  attainte 
(ËUti  mu  jgriefuc  fi  fort 
Bi  fe  mascul- 
ine ïmre  longuement 

Qii 


Ir 

Cas  ne  fcay  que  te  face 
jSt  nay  allégement» 
fllUon  pouure  eueuv  ne  cette 
Soufpircr  tour  et  nttyt 
Suppliant  fa  maiftrette 
Cas  fconne?  mog  refpit 
(Elle  ma  ùit 
Certes  mus  abule; 
<0)ana,eô  î>e  fantafte 
penlV,  îie  moubltc}. 
CT>e  la  Caille  fcenfana 
3e  fus  fou  Cerutteur 

21  Con  obeitïanee 
2Uors  mgô  ie  mon  eueur 

iNais  ûTrtaueur 

ma  tollu  mon  elpoir 

Dont  ie  peis  patience 

Ctuant  point  ne  la  reuogs. 

f[6i  tay  prine  con^e  MU 

pourtant  ne  laifferag 

%  porter  fa  querelle 

par  tout  ou  ie  Cerau 


®ant  que  tuuray 

JHon  eueur  mn  fera  plus 

ttg  aultre  nu  a  elle 

JPuis  quelle  ma  faiet  refus» 

fixant  que  ferag  au  mon&e 

Dame  ne  vmix  feruir 

Car  ooirji  la  feeonùe 

fa  ou  ie  ag  mon  eueur  mus 

JHais  fi  mourir 

Me  eonuient  en  ee  lieu 

€lle  ma  faiet  refponee 

Jparquog  luji  fcis  aîrieu. 

f!Ct)anfon  nouuelle  en  latin 

et  en  franeogs. 
Ip^lnigueo  îramours  ma  îroulre  fillette 
*  3Bum  tîfteo  t>oô  au  oerîr  bogs  feullette 
Speeies  tua  ne  moblie  m$>e 
f)oft  quafi  moïro  jirons  fur  ll)erbette> 
CL^erno  tempore  floriffant  rofette 
€t  in  aurora  étante  lalouette 
Jtyilomela  îrit  en  fa  el)anfonnette 
Hon  eft  rlerirus  qui  m  fa  mgette. 


Ijrij 

fPÊro  l)ol>ie  en  votive  rfyambrette 
Dobifcum  iontt  fil  voue  plaiCt  blonï>ette 
CuîJcnîio  fepe  le  ieu  ^amourette 
illultum  ïmleie  eft  la  e\)où  fcaulcette. 
C[€t  fummo  niant  îmne  tartelette 
Be  bono  v'uxo  t>ous  ïronray  teunette 
Jpoftea  Meam  aïneu  ma  myette 
€^a  reuertam  quant  feree  feullette. 

f[€l)anfon  tnllaine. 
rt^tttre  parie  et  la  roel)elle 
^Se  remutu  -gente  fillette 
31  g  a  troge  ieunee  îramoyCellee 
®e  remutu  te  remutu 
®e  remutu  gente  fillete  te  remutu 
fpl  j)  a  trois  ieunee  îmmoifellee 
fte  remutu  flente  fillete 
€a  plue  ieune  eft  ma  myete 
Se  remutu  te  remutu  etr. 
t[£a  plue  ieune  eft  ma  mgete 
te  remutu  évente  fillete 
Cn  fou  fain  a  treiu*  pommetes 
te  remutu  te  remutu  ete. 


Utij 
4[€n  fou  fait!  a  îteu*  pommettes 
3le  remutu  a,ente  fillete 
€>n  nj)  où  les  mains  mettre 
®e  remutu  te  remutu  etc. 
J[©n  nu  ofe  les  mains  mettre 
te  remntu  petite  fillete 
3e  la  rmtel)is  îreffus  ll)erbete 
te  remutu  te  remutu  etc. 
flJ3e  la  eouel)i$  Mfus  lljerbete 
te  remutu  jgente  fillete 
3e  luu  leuy  fa  cljemisete 
te  remutu  te  remutu  etc. 
C[3e  luj)  leug  fa  el)emifete 
te  remutu  petite  fillete 
3e  luu  baillu  îreffus  fes  feffes 
te  remutu  te  remutu  etc. 
t[3e  hty  bailiy  Mfus  fes  feffes 
te  remutu  #ente  fillete 
trajjs  fous  lug  fis  la  rijofete 
te  remutu  te  remutu  etc. 
flltraus  foys  luy  fis  la  cljofete 
te  remutu  jjente  fillete 

%  iiij 


ix'w 
Recommence}  le  ieu  mu  l)aite 
Ze  tannin  te  remutu  etc. 
([Hecommrncf?  le  ieu  mu  t)aite 
Ze  remutu  o,ente  (iiiete 
2e  ne  feauroys  ie  Cuis  trop  fcble 
Se  remutu  te  remutu  etc. 
([3e  ne  (convoyé  ie  fnt§  trop  feble 
Ze  remutu  ejente  fillete 
Doicy  îm  uin  fi  uoule?  boyre 
Se  remutu  te  remutu  etc. 


(|£u  finiffent  plutieure  bettes 

rljanfone  nouuellement 

imprimées. 


€l)anfon  nouuelle  îre  la  tournée  faute 
contre  les  Ôugffeô  pour  le  très  uicta- 
rteur  rog  îre  Jrance  Jrancojjs  pre- 
mier rog  îre  ee  nom  aoec  la 
baltaîre  îres  Suuffes  fur 
le  cljamp  îre  gen- 
til proiua- 
guet 


tâollafc 


te 


0UJ)0#£#, 


€Xui  oous  efmeut  JSugffes 
tienit  contre  la  loj> 
€t  branler  ïrroit  t>o?  pirques 
Contre  tmjg  fi  noble  rog 
flous  feiftes  le  pourquog 
2Utes  perïru  la  claire 
(i>em  fane  îrroit  et  fans  fbg 
3amat6  nauront  victoire» 

©r^ueil  et  auariee 
fcoue  ont  renîru  confus 
Cluant  îre  paix  et  htftire 
2lue?  fait  les  reffttô 
©n  ropoit  les  abus 
Cluaues  fait  eontre  Jranee 
iîtais  îrieu  qui  eft  lafûis 


dn  a  fait  la  Dcn-gencc 
ittal  feiftcs  lé  ïreitoir 
attrnîm  la  rirl)eûc 
Ctue  vous  ïteuie?  auoir 
Pour  tuer  la  nablctfe 
De  Sxance  qui  vous  blette 
€t  met  en  Mljonncur 
©ene  faillans  ïre  promette 
Jamais  nauront  donneur, 

(En  criant  France  Srance 
(Entcnùitcs  la  voix 
€t  fantiftes  la  lanc* 
Du  noble  rog  -iraneogs 
Ctue  rljanja  plufieurs  fous 
Sur  1JOU0  ïreetoe  et  îre  taille 
tellement  que  îrrujr  fogs 
$)eri>ite6  la  bataille. 

iîlieur  eut  vain  la  tjaure 
Jpourter  pour  t>o$  Ijarnogs 
(flXue  crier  Ijaire  ijaire 


€t  mourir  foub?  uo?  bogs 
Ce  iour  îic  fainrte  croi* 
«Dn  frira  pour  memogre 
«tue  contre  les  Jrancogs 
|3erMtte0  la  tnctogre. 

€n  tout  eft  abolge 
Ca  réputation 
De  t)0U6  eu  3talgc 
(Et  aultre  nation 
Ce  cardinal  Sgon 
21  faillg  à  fon  compte 
JHais  pour  folution 
2lpres  orpeil  nient  t)onte, 

ôugeees  et  cantons 
J3ieu  eftee  efcorne? 
Chantes  en  ttoers  tons 
pour  m  mors  et  corne? 
Car  bras  teftes  corps  ne? 
Jurent  \\ac\\r7  Mpee 
CeuU*  qui  ne  font  pas  ne? 


21  ii 


iv 
iîtauMront  la  iournec 
t)ous  vom  îiifies  Compteurs 
Ces  princes  et  ï>es  roos 
Hous  rftes  grans  mnteurs 
<£t  fiers  plain  île  Mrogs. 
£rop  oous  ont  les  Jranrogs 
nourris  et  tupportc? 
ittais  par  le  rov  Jrancogs 
Doits  eues  bien  Compte?. 

irancovs  rojj  magnifique 
prince  tnctoneu* 
Ctut  maint  canon  et  picque 
3liw?  tînt  îre  do?  yruljr 
Hittite;  grâces  aux  ciexdx 
Sont  tuent  toute  tûetojjre 
ftoufiours  feres  IjeurcuU 
Se  a  ïrieu  fconne?  gloire,  Jints. 

fiallaîre  îres  Sutuffes. 

Dilloins  t)ûcl)icrs  belitrrs  parfait? 

€Xui  oous  nommes  correcteurs  îre  nobleffe 


Kerognouie?  que  cnùx  vos  liures  fais 
par  le  vouloir  fciuin  vom  ont  fceffaiet? 
€>ettans  foub?  pie?  notre  orgueil  et  tjauteffe 
Cogs  xi  en  main  îjous  mift  lefpee 
Cue  au  labeur  eftoit  lors  oeeupee 
t)aus  iouuant  aur  belliqueur  rljarrous 
Charles  après  et  Cous  nobles  rogs 
Depuis  flous  ont  tenus  sou?  leurs  enfeigne 
€t  neantmoins  poure^afCes  tous  fcefrogs 
2lu  rog  Jraneogs  qui  par  eruel  arrogs 
ttous  a  Mfait  en  mortelle  rljampaigne, 

Jugratituïre  mus  a  émarge  un-g  fait? 
5Be  traifon  que  uoftre  gloire  abeffe 
Car  en  taignant  traieter  pair  eomme  infeet? 
Jîteurtriers  îre  fog  et  Moniteurs  imparfaiet? 
2lues  rompu  paeifique  promeffe 
illais  non  obftant  uoftre  forée  equippee 
2lue?  trouue  m#  €e?ar  ung  Jpompee 
Uagant  attaint  eneor  îrans  t)ing  et  troys 
JSaige,  Ijarîrj)  ainfi  eomme  ie  rrogs 

21  iij 


fti#\u  ïrc  lot?  plus  qu'vlrtus  tte  Orctaipe 
Car  tout  aiufy  comme  ou  Qrrtor  fce  (Lrojjs 
Cljarcljant  les  raurt?  au  périlleux  Mtroie? 
Doue  a  Mfait  eu  mortelle  rtyampatcjue 
tte  dictes  plue  par  uo?  Mt}  eoutrrfait? 
©u  il  uoue  plaift  la  turtoire  fafcreffe 
Car  il  vom  a  eljaftiej  vo}  forfait? 
<£u  Mfaifaut  faus  plus  eftre  reffaict? 
Oiua,t  mil  et  plue  jgil'ans  mors  eu  la  preffe 
ttoftre  fureur  a  par  iglaiue  attrempee 
Cljaro  005  brujjs  et  gloire  îuffipee 
Dout  par  pitié  te  uous  eoufeille  aucljois 
€tue  le  l)aut  roy  .t.  ïm  uom  Jrancous 
Cl)arcl)cr  nous  uoife  an  cucur  ùc  la  moutai-gue 
Ctue  Iujj  crie?  mercu  car  te  conçois 
due  aue?  parîrou  ueu  que  ta  fou  l)aruoi? 
Dous  a  ïreffait  eu  mortelle  cfyampatigue. 


Dillaiue  facile?  que  felou  îriuiu  ïrrott? 
Cou  trait  cl)arrl)cr  la  pair  eu  tous  euïïroit? 


m 

(Et  fouir  ittars  que  lljomme  naure  eft  faigne 
ittais  fol  ne  croit  tant  i]uil  a  tous  fes  îrroit) 
tiroir  le  poucs  car  le  rog  très  Jrancogs 
tious  a  Mfait  eu  mortelle  rijampaigne- 

Ronîreau. 

près  iltarignan  au  camp  saincte  iBrijgilrc 

Ce  rog  Jfranrous  flous  briïm  îrune  brifre 

21  trenci)e  fille  et  fi  tyorible  mors 

€tue  bien  oin^t  mille  ïres  uoftres  g  font  more 

€t  îrauanta<je  ciinfi  eomme  ie  euiîre 

21  tout  cornet?  fans  tabour  et  fans  jguiîre 

€ftre  cuiîues  îies  Jrancogs  fyomiciïre 

JHais  -grâce  a  ©ieu  dous  laiffates  les 

corps  près  IHariignan. 

Dillains  il  fault  que  la  îrucl)e  on  tmgïre 
€t  que  nobleffe  a  prefent  g  refifce 
€ar  broit  g  a  îre  ce  soies  recorps 
partes  fcouc  toft  fans  trompettes  ne  cors 
bo}  jjens  font  mors  jgifans  fur  terre  Ijumiïre. 
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Contre  Us  ïloubars  ï>e  ùrap  îun\ 

Ceft  tm$  bas  or  nobleffe  Cane  ocrtu 

tlng  carpe  fans  rucur  donneur  tout  ïreoeftu 

JJoure  ï>c  fait  mais  très  caillant  îrc  bouctye 

fjome  at)onti  qui  ne  îioubte  réprouve 

éftimant  gloire  auffi  peu  qu'on*}  feftu 

Jpuifqu'eft  batu  premier  que  combatu 

Dire  comment  le  tout  bien  fcebatu 

Ctue  non  fans  caufe  ie  ùoubte  et  crains  la  tourne 

€eft  on  bas  or  que  nobleffe  fans  uertu 

Gluant  quauoir  a  nul  le  combat  eu 

Se  oeoir  fce  cueur  pcrple*  et  abatu 

Soi  pourmenant  autour  ùe  lefrarmoucl)e 

Roi  triumpl)ant  ïre  proueCfe  la  fouctje 

tteû  ce  pitié  par  ta  toi  quem  îri  tu 

CeCt  tm#  bas  or  que  nobleffe  fans  uertu* 

Ci  fmift  la  ballade  î>es  Suiffes. 


Ce  erg  ïre  ioge  par  noble  turtoirr  rentre  les 
traiûrrs  ennemis  ïm  rog  îre  traitée  anee  le 
paiement  îres  Suglïes  et  aufft  leftimolojgge  fru 
nom  îm  rog  Jfraneogs  premier  îre  re  nom. 
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tlcfiaugô  tay  très  noble  rog  /rancoys 
€t  Ci  reçois  t)ouneur  et  l)aulte  0loire 
®u  as  acquis  maintenant  lie  confiais 
Ce  bruit  et  cljois  par  îreffus  tous  les  roys 
Ctui  en  arrois  eurent  oneques  victoire 
Dont  la  mémoire  en  fera  tant  notoire 
€tue  au  territoire  on  font  tes  ennemis 
ton  l)ault  re#non  en  t)onneur  sera  mgs. 

par  ta  sertu ,  par  ta  force  et  proeffe 
€t  tyartàeffe  a  mis  en  Marrog 
Ces  maltmeillans  contraires  Ire  nobleffe 
Pains  îre  ruîrcffe  tnllains  fans  cjentileffe 
Jfaul*  en  promeffe  agans  traiteu*  orrou 
<Dnrques  a  rog  Dieu  ne  fift  tel  octrog 
®luen  tel  effrog  fans  ïruras  ni  efeu? 
tes  ennemis  tu  as  ce  tour  traincu?. 

©u  efte?  rous  ôuiffes  diffame 
€>ens  affame?  plus  que  ne  font  beliftres 
€n  ce  iourï>l)uj)  nous  eues  ronfomme? 
JHors  affommes  îre  îrefljanneur  fommes 
€t  renommes  ire  trat)ifon  minières 
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ilo;  epitrrs  vous  faifies  par  tes  tittrrs 
ittescl)ans  traiftres  qui  fcompties  prince  rogs 
Domptes  mus  a  le  noble  roy  iVaneogs. 

Du  tout  en  tout  efte?  î>e  foulas  las 
tombes  es  las  îmne  impotente  atante 
tloftre  fecours  î)€fpai#nol;  parle  bas 
£ous  leurs  rfbas  font  mues  en  ïrebas 
JJuis  quan  rebas  ont  prins  abfante  faute 
feuore  prefente  eft  a  euU  trop  fcoulente 
JJapa  ne  tante  a  point  ng  peult  oenir 
ëi  tout  eloeqnes  leur  conuienùra  mourir. 

Cfeartes  uous  ôugffes  ïre  no?  rtyamps 
Comme  mefel)ans  aies  eoures  tïenes 
Cries  pleures  en  ï>e  lieu*  fce  îroul*  c\)ani) 
iîlalljeur  ferel)ans  par  milliers  et  par  cens 
De  pat*  abfens  traiftres  fcefyorîronnes 
Nantes  fouffles  ronfles  ou  bourdonnes 
Car  eftonnes  dous  eftes  eefte  fois 
Daooir  fentu  les  rouraijges  irancois. 

flous  twus  nommes  fces  prinees  les  Compteurs 
Ct  eorreeteurs  par  trop  fiere  ùeoife 
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De  iuftire  les  aïrminiftrateurs 
Com  tracteurs  et  î*es  logs  tnuenteurs 
flHus  que  recteurs  qui  fcience  ont  aprife 
Jîugs  îre  lefllifc  auffi  quant  ie  mauife 
faute  <guvfe  ïreffenfeurs  flous  nomme? 
Jttais  traiftres  #ew  cfte?  tous  renomme?» 

(Efte?  nom  Vieux  parfait?  au  îremis  Vieux 
Bgables  fans  ieur  en  baffe  tarritaire 
€tui  aue?  îut  et  efcript  en  mains  lieur 
(ftuefte?  tous  tieur  autant  ieunes  que  vieux 
(Du  sous  piaift  mieur  mm  îronue?  la  victoire 
Cinuentoire  ou  eantraire  eft  notoire 
QH  îreuc?  eraire  au  te  ùyable  t?ous  tient 
«tua  ïneu  taut  feul  retf  honneur  appartient. 

€t  penfe?  x>ow  que  prieur  ïre  pourceaiUr 
De  Md)es  veaux  coquins  etmaloftrus 
Comme  bous  tous  qui  porte?  jjros  l)oupeauU 
H)e  igrans  plumeaul*  fur  banne?  et  el)apeau^ 
Car  vous  rapeaur  eu  foge  îïljanneur  crus 
JJour  le  furplus  on  caflnoift  t>o?  abus 
Car  îre  biens  nul?  eftes  eu  dos  prauinees 
tel?  sens  que  aaus  ne  ïrompteront  les  princes. 


w 
Êraiftrrs  mefcl)ans  qui  guerre  affine? 
Ct  ne  fine?  lie  forcer  gros  ïnfrors 
Comme  obftinr?  maintes  terre  mjme? 
$)uis  rujme?  peuplée  perfecutej 
€t  tourmente?  les  âmes  et  les  corps 
®ous  vous  records  font  îie  traiteur  acorîrs 
€n  rompes  cors  voue  aves  beau  eorner 
Car  iufte  et  ùroirt  vous  fera  rfeorner. 

Ce  noble  rog  voulant  la  pair  trouuer 
€t  pour  fauluer  effufion  î>e  fang 
31  apointa  et  vous  alie;  eouuer 
pour  recouvrer  et  faffon  eontrouuer 
De  fcefrober  largent  ie  le  lus  frane 
Ce  bis  et  blant  voulez  toute  au  brane 
ittais  voftrc  ranc  fut  reeeu  îre  couraige 
Sang  et  argent  g  laiffatrs  pour  gaige» 

Se  euffie?  parfait  la  voftre  intention 
tioftre  Ijum  ne  fe  fuft  mis  en  fugte 
iHais  on  eongnoift  la  voftre  affection 
ÏDinfeetion  pleine  ^ambition 
Sans  fiction  par  traljifon  inïrujte 
illais  la  pourfugte  en  rogalle  ronîmgte 
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Sut  fi  bien  imite  entenîm  vo}  fine  taure 
(ffiluabatue  fut  lenfeigne  îru  jgrant  ours. 

Ce  fin  milan  après  tours  oolletoit 
©t  te  fuiuoit  avec  fes  milanneaur 
JRais  les  faulcons  et  faeres  c\uon  lafcl)oit 
Ces  efmouuoit  îre  fi  près  quon  oeoit 
€n  maint  endroit  en  tomber  leô  plumeaulr 
©urs  et  ourceaul*  enfeignes  penunceaulr 
21  jgrans  monceaulr  et  maint  Italien 
durent  paies  an  parc  fainct  iulien. 

trembles  traiftres  a  pancee  trop  eouuerte 

%  gorge  ouuerte  entonne?  vo}  malheurs 

portes  le  noir  en  place  Meouuerte 

€a  couleur  verte  cft  pour  oous  Ijug  ïreferte 

tJoftre  îteferte  et  î>ennuj)  et  îre  pleure 

Carrons,  pileurs  tirans  et  oioleurs 

€n  grant  Couleurs  ont  toufiours  leurs  paiement 

31  neft  orgueil  que  îre  fiers  caimans. 

Se  euffies  creu  bon  frere  ntcolas 
€tui  ne  fu  las  irirc  wftre  infortune 
Ca  traljifon  faicte  vous  neuffies  pas 
€lue  fans  compas  vous  ooulies  pas  a  pas 


Saive  repas  ï>es  François  a  la  lune 
ôans  fou.  aucune  g  mntes  fur  la  brune 
Pour  la  prenne  emporter  par  effort 
<£n  lieu  ^argent  emportaftes  la  mort. 

6e  nicolas  noue  ïûft  que  noftre  orgueil 
(En  peine  et  fceul  dous  ferait  rabatu 
Congnoiffes  ï>onc  maintenant  a  oeue  ïfreul 
<Ën  quel  reeueul  t)ous  aue?  en  acueul 
Q!t  a  quel  t)eul  nous  aue?  eombatu 
fiien  entenïm  orgueil  roue  a  renîm 
Ce  rcfiîm  quil  dous  uoluft  promettre 
ftrop  jgrant  fierté  Reçoit  en  fin  fon  maiftre. 

|3euple  eouuert,  ftmulcs  iîtilannois 
Ctut  nulle  ennois  auc7  foub?  t>oftre  efpere 
Doue  fourbes  uoijr  bous  feruent  iïe  pauois 
tlna,  temps  bien  cois  mais  en  tioftre  patois 
Saue?  uous  lois  touchant  uoftre  profpere 
Deaire  a  paire  tral)ifon  vom  apaire 
ittrfcljant  rapaire  aue?  pour  qui  vom  plaift 
£a  tonne  rljaultre  au  plus  mefcl)ant  complaift. 

(0  iîlitanois  fur  tout  pefeî  le  temps 

(Et  les  itens  quant  Jrance  auie?  en  bouche 
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Cfcus  eontens  amaffc?  fane  contrits 
Comme  ientens  tunts  neftic?  quefeoutans 
€t  bien  ïroubtans  ï>e  voit  ctÙ  efcarmoucl)c 
©arlic?  la  mourtje  quau  tuf?  ne  oous  atouctye 
©u  fce  reproche  m  quoj)  voûte  Ijonneur  pince 
Dillain  ne  craint  que  ùauoir  noble  prince. 

Ôeuffie?  ooulu  oous  montrer  gens  fte  cneur 
€t  ïre  rigueur  non  par  faintes  inîmiffes 
Doftre  liqueur  fut  muée  en  rigueur 
Contre  lerreur  fce  îriscorît  et  malheur 
Cl)affant  lorreur  ef  lignes  îrcs  ôugffes 
ttos  obeiffe?  ronoertiffe?  en  riees 
Hon  propices  a  îrroit  et  a  raifon 
Hng  rillain  cueur  Mrouure  fa  tral)tfon. 

Miian  milan  tu  changeas  Ire  plumaige 
pour  faire  omage  a  un  ieune  corbeau 
&on  îrommaige  eft  car  tel  ogfeau  ramage 
Son  tient  en  caige  une  fovs  brief  ie  gaige 
Ctuogquil  langaige  il  mura  î>e  corps  beau 
€n  tmg  cljaûeau  fon  père  euft  î>u  gafteau 
Uon  îru  cl)anteau  ou  la  feue  fut  myfe 
<É>arï>e  le  bee  fil  fort  a  la  remife. 
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3  illilannovô  nation  trop  inirque 

-faitant  la  nique  a  fb|?  et  ferment 

J3us  que  marrons  et  turbe  tufcaïcque 

Jrnilr  eommunieque  et  bourgogô  meeanie  que 

Sefte  eanieque  tjurlant  traiteulement 

Ce  internent  î>e  uoCtre  finement 

ôi  tirait  ne  ment  vous  fera  importable 

21  faulces  igens  malt)eur  eft  prouffitable. 

©u  trouue  tu  prinee  plue  ereellant 
iHains  infolant  que  le  !)ault  roy  Ire  Jrance 
Droit  refueillant  noble  preur  et  vaillant 
Stft  bataillant  Mtor  et  î>e  taillant 
3ufte  (aillant  pour  te  ofter  fce  fouffranee 
par  oultranee  la  voulu  mettre  en  iranee 
€a  ftemonftrance  en  ae  fait  affaooir 
6e  efteô  pugngs  îùeu  a  fait  fon  ïrevoir. 

Doue  Jttilannois  peuple  ïre  luteil  tranfu 
£rop  cnîmrfi  a  traction  mefel)ante 
Par  vous  méfiait?  cftes  en  grant  foueg 
Sans  cas  ne  cg  pour  oenir  a  merrg 
Dauoir  ainft  fait  fi  traicteufe  offenfe 
Doftre  ïfeffence  et  crier  France  France 


XX 

JJour  fane  îroubtance  auoir  mifrricorïrc 
Œraljifon  ù  met  par  fainte  an  col  lu  rorlre. 

2ls  tu  tenu  au  feu?  rous  foi  promife 
€tui  as  main  mifc  fait}  fur  le  rrucifi* 
Certes  nantit  car  faulte  u  a  commife 
iltais  ta  remife  en  traljifon  et  faintife 
€n  toute  #uife  entens  a  mort  prefil? 
2)e  père  en  fil)  efte?  en  ee  confia 
Jllats  îrefronfit?  en  ferr?  quon  qui  tarîre 
trop  eft  mauRrtt  qui  fog  en  fon  ne  jgarïre. 

Dous  #cm  îre^life  efte?  uous  -garîriens 
Cotiîriens  îrc  fojt  ne  ïre  la  pair 
tftui  pour  1rs  biens  fercije?  tant  ïre  tnoiens 
traifteuje  liens  euibant  quon  en  noie  riens 
Soub?  entretiens  ïre  trefors  trop  cfpet? 
Sur  vo}  roppet?  portes  timbres  fufpet? 
ffiffe?  prope?  mais  fog  en  eft  banue 
Sains  on  uous  bit  mais  certes  ie  le  nue, 

Diuin  JjJamta  ne  fogs  fi  inhumain 
Ctue  foub?  ta  main  fe  facent  tant  Ire  mauU 
Jttais  prens  pitié  îru  noble  fanig  l)itmain 
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Ctui  foir  et  matin  eft  efpanïw  a  plain 
€n  mont  et  plain  î>e  gens  mors  par  monreaur 
Comme  pourrr aul*  font  mis  en  leurs  drapeau* 
Huî>6  m  leur  peaul*  et  efte  et  $)t>er 
€t  la  clef  nas  l)e  leur  âmes  fauluer» 

Jkrtriftes  font  paftoureau*  fans  brebis 
Cleres  fans  abis  preftes  fans  breuiaire 
Cfyaftrau*  fans  tours  granges  fans  fourages 
Coure?  fans  logis  Mrlos  fans  nul?  palis 
Chambres  fans  Ut?  eftables  fans  litière 
Cnierre  fiere  ne  lug  cljault  ou  et  fiere 
Jpor  mètre  en  bière  a  moneeauU  longs  et  eours 
CeuU  qui  font  l)ug  î>l)onneur  mis  en  îreeours. 

Oetntr. 

Combien  qur  ÎDieu  ait  longtemps  attenîru 
21  oous  pugnir  faul*  traiftres  orgueilleux 
Ce  ieu  fcu  flu?  naue?  pas  entendu 
Ctui  îjous  nanties  que  pour  te  refiïm 
^erie?  quiter  les  grans  et  meruilleur 
6e  nonobftant  t>05  moiens  rauteleu* 
€t  tratjifons  le  nobk  rog  îie  France 


bous  a  monftrc  que  nobleffe  en  tel?  ieujr 
€Û  pour  bouter  villenie  en  fouffrance. 

Su  contre  frroit  vous  ane )  combatu 
Comme  obstiné?  traiftres  malicieux 
fout  bien  conte  fomme  et  rabatu 
Dieu  a  voulu  que  Ion  ait  abattu 
Doftre  vouloir  fauffaire  et  vicieu* 
Kc^arfre?  bien  mefdjans  #ens  cnuieur 
€tue  vault  orgueil  et  telle  oultrecuifrance 
Contre  le  rou  car  certes  en  tous  lienr 
€ft  pour  bouter  villenie  en  foutfrance. 

Confrère?  le  cas  bien  frebatu 
®tuen  vo?  pags  vous  eue?  fouffreteujr 
€t  que  naue?  tout  vaillant  vnfl  feftu 
Ôg  les  princes  lavaient  confentu 
©ne  on  ne  vift  villains  sg  marmiteu* 
€>arfre?  franc  bien  que  vos  faict?  frefpiteu* 
lie  foient  pu^nis  et  fru  tout  mis  en  trance 
Car  nobleffe  cela  frire  te  peux 
€ft  pour  bouter  villenie  en  fouffrance. 

J)rince  putffant  rog  (acre  prrrieu* 

Ciij 
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ÏÏ\x  fainct  l)uille  que  Dieu  tranfmit  î>cs  rieur 
JJour  eftrr  rfteu  par  orage  îrrmonstrance 
%  corriger  tratftrrs  atteïiicur 
<£t  pour  bouter  mllenie  en  fouffrancr. 

CÊftimoloiaje  ^u  nom  bu  noble 
rog  Svancov*  premier  ï>e  re  nom. 

jrog  fut  en  tog  noble  rog  fces  J^rancogs 
Jwce  et  vigueur  donnas  a  tes  amge, 
fiance  en  Dieu  tu  eu?  te  le  congnogs 
Juteux  ùe  oeoir  tes  traiftres  rnnemgs 
fortune  ta  en  triumplje  l)eur  mie 
JVlicite  tu  as  î>e  ta  victoire 
Jraueur  fce  Dieu  fg  ta  feiour  tranfmis 
inculte  îmuoir  t)onneur  et  gloire, 

Ragfon  menoit  ta  rogalle  nobleffe 
Refylenïûffant  comme  le  eler  foleil 
Rog  te  monftra  en  force  et  en  l)arî>ieffe 
Rici)e  en  donnant  tu  as  le  nom  pareil 
Robufte  aur  coupe  fane  fain  et  fans  fommeil 
Uefifteur  fuft  au*  traiftrrs  plains  ïrenuge 
Rerompenfeur  îles  tmillans  le  trauait 


Remémorantes  trefpaffe?  la  oie, 

2ltrampanee  ton  bon  ùm  igouoerna 
3jno«r  îre  Dieu  te  tenait  en  puiffanre 
2lrîrant  ïrefir  tjault  pouuoir  te  îronna 
2lffertion  te  tint  en  aiïeurance 
alliance  ïre  tout  le  lanjg  îre  .franre 
2leorîrant  fuft  a  ton  noble  vouloir 
2U>tus  pruîrant  te  gûrîre  îre  fouffrance 
2tt>iuteur  fuft  î>e  ton  fene  et  fauotr. 

Roblefte  fuft  par  tog  mife  en  l)onneur 
notablement  avec  ta  eompaiignge 
Rature  en  tog  te  monftra  ïre  oaleur 
Rom  rreellant  a  ta  fleur  efpange 
nourriture  îre  noble  projgenie 
Raigne  en  tog  en  ioge  et  en  Mit? 
Raiffanee  a  fait  ta  flranïre  nobleffe  unie 
Rarrant  le  fruit  gffu  ï>rs  fleurs  îre  Ige. 

€l)arite  as  a  fce*tre  et  a  feneftre 
Confeil  tu  prens  ires  fa^es  et  pruîrens 
Confeience  en  ton  eueur  fi  fait  naiftre 
Crainte  îre  Bien  î)e  peur  îres  arctoens 
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Courtois  tu  es  ï>et)ors  auffi  ùeïmns 
Confort  î>e  ceul*  qui  ont  ï»e  tou  affaire 
Cottionoiffant  bim  que  tu  ce  ieune  ïmns 
Confftcrant  ce  quil  te  fault  parfaire. 

©befciant  es  a  îricu  et  leglife 
©bfertmnt  fog  par  î»rt>ot  appétit 
©picjnuon  prudente  fans  faintife 
©uurant  le  eneur  au  grant  et  au  petit 
Offrant  le  tien  fane  faire  rontreînt 
©r  et  argent  a  traiftres  et  larrons 
Ordonnant  fcrott  en  iufte  et  bon  eftit 
©uï>eur  ïre  pai*  pugngffant  les  tral)ifons, 

3uftire  en  tog  fe  fcemonftra  ereellente 
3ufte  querelle  entretient  ton  noble  l)eur 
3euneffe  aufft  qui  en  tog  ncft  point  lante 
3nftruit  rljafrun  a  te  feriur  î>e  eueur 
3ntelliigent  tu  (xv7  eontre  fureur 
3ntroïmifant  les  tiens  a  l)artoeffe 
3nfpire  fu?  ie  le  bis  fans  erreur 
3nïmftrieul*  donnant  aux  bons  Igetfe. 

Sapienee  en  ee  îmnigereu*  repas 


Soigneur  te  fift  en  tonte  Diligence 
Solicitant  tes  gens  par  bon  compas 
Soufrant  labeur  en  Double  intelligence 
ôoucji  auois  en  lieu  De  négligence 
Sauoir  te  fift  par  tes  faict?  glorieu* 
Suffifant  rog  et  auffi  en  fubftance 
Soulcil  lugfant  noble  metorieu*. 

3ag  grant  horreur  ncoir  trat)gfon  refgner 
€n  tant  De  lieur  qui  ne  fait  que  corne 
fjaftiucment  pour  mouuoir  bruit  De  guerre 
2lu  temps  qui  court  plusieurs  nont  que  Difgncr 
tte  bien  uanoir  ce  neft  pas  rapiner 
Koy  Duc  conte  prince  tenant  grant  terre 
Journellement  tral)ifon  fi  uont  querre 
Contre  bon  Droit  pour  mouuoir  gros  Difcors 
Uames  picquans  les  âmes  et  les  corps 
Jniuftement  ne  font  que  mal  ferrtjeir 
€t  au  Dernier  De  ce  foie?  recors 
ïkifon  uoulDra  quil  en  auront  le  ris  cl)ier. 

Jïnis. 


